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Tissage HENRY OTTIER & C
11 

RUB PHILIPPE·DE-CHAMPAONE. 2J, BRUXELLES. -- TEL.: 254,0l 

Trouuea11 a• 

6 draps toile. de Courtrai ourle1s ~ jours 
2.30 )( 3.00; 

6 tales oreillers &$$0rtie11 : 
ou 

8 draps roile de Counrei ourlets à iour:i 
1.80 ,X 3.00; 

4 t.aies oreillera assorties: 
1 SUperbe nappe damassé fleuri 1 60 X 1. 70 

avec 
6 serviettes as:sorties ; 
1 9Uperbe nappe d11m11ss~ lantai~ie 1.110 x 1 ïO 

avec 
6 serviettes assorties ; 
6 essuie éponge ei.:tra l.00 x 0.60; 
6 &nu1ds essuie toilette. damassé toile : 
6 grands essuie cuisine pur fil : 

12 mouchoirs homme toile, 
t 2 mouchoirs dame batiste de fil double jQurs. • 

CONDITIONS: 115 fr. à la réœption de la 
marchandise el 13 paiements mensuels de 
115 francs. 

fi drapio toile .des Flandrc.s ourle1~ à jouf6 
2.00 X 2.75 ; 

8 taies oreil1ers as.sortiei; . 
1 superbe nnppe damass~ fleuri 1.40 >< 1 .50 ; 

avec 
6 serviettes assorties ; 
1 superbe nappe danu18sé fantaisie t.40 x !.70 

avec 
6 :.erviettcs assorties. : 
0 essuie éponge extra ; 
6 grands essuie toilette dama:;.sé 1oilc ; 
6 grands essuie cuisine pur fil ~ 

12 mouchoirs homme ; 
12 mouchoirs dame. 

CONDITIONS: 65 francs à la réception de la 
marchandise et 1 S paiements de 65 francs . 

QRAND CHOIX DE CREPE DE CHINE 
•T J)F. TOILE DE SOIE AU METRE 

, 

Trou!!'ean de luxe 

ti draps 2. 40 X 3. OO pur ru de Courtrai 150 Il ' 

jours main ; 
6 taies assorties ; 
l service blanc damass6 pur fil 2.20 x l .GO : 

t 2 serviettes assorties ; 
1 service à thé damassé. fleuri pur fil 

2.40 X 1.6{); 
12 serviettes assorties; 
t 2 essuie éponge qualité extra ; 
12 essuie toilette damassé toile ; 
12 essuie cuisine pur fil ; 
24 mouchoirs dame batiste pur rtl ; 
24 mouchoir3 homme pur fil. 

CONDITIONS: 330 francs à la réception de 
la marchandise et 14 paiements de 330 franc,s 
par mois . 

LJN(, ëRJE POUR VAMl!S, 

LUXE lff ORDIHAIRE 

GRAND CHOIX DE: Couvertures Jacquard. 
aouvre·uts ouatés, couvre.lits en dentelles. 

Tapis d'escaliers et d'appartement. 
Grand choix de carpettes. 

5PECIALITl!S : 

Telle écrue. 6ranité toutes teintes. 
Vichy·Toi1e pour stores. 

CHOIX SUPERBE DE NAPPES 
MATEl.AS ET TRAVERSINS 

Linge pour re~tauranta. 

SUPF.RBëS ft1AN1"EAL'X DE FOURRURBS 
SUR MESURE 

GRAND CHOIX 
DE CHEMISES D'HOMMES E1 CRAVATES 

TOUT A CREDIT OU AU COMPTA.N1' AVEC 8 P.C. DE .REMISE 

On peut changer toutes les combinaisons des différents trousseaux. 

Nos magasins sont ou\•erts de 9 à 12 et de ! à 8 heurta. 

N. B. - SI le client le désire, nou!i Aurons le plaisir de passer et lui sounieuroJ16 le eiTrollSieau FamlllÜt 
à vue et aans trait. 
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M. Carnoy, Ministre de l'intérieur 
Il est le mari d'une femme supérieure ... C'est évidem· 

ment um quuliU. lela sufjit-il pour èlre ministre? 
Pourquoi pas, si la lemme est tellement supérieure 

qu'elle e11 diyne d'~tre ministre P Le lé111in1smt /ait de$ 
pn1grès rl11.1q11• iuu1. 1·1 nu1> prt1ts-1·nfants verront garu 
doute leg porte/ruilles tomber en quenouille. En atte11· 
dant, 110u1quo1 une je111111e i;upérfrure ne serait-elle pas 
ministre pur pi:1 su11ne mtuposée? 

Le véritable ministre de L'illtérieur, ce n'est donc pu. 
dl. l'tl!'n1Jy, J1rt1/c""'"' û (U111vc:11>ite dY. lf)ttt:u.n: c'est 
le mari de JJ me Carnoy. Mais il est une vieille habitude : 
c'est le mari qui porte le titre, mtme quund c'est la 
lemme qui exerce lei /onctions. 

Mme Carnoy, du reste, a de qui tenir. Vous souvenez.. 
vous dei; 11u.Jépc11du11ls. c~·s esph'ts tle chevau-légers du 
parti catholique qui, sous un déguisement, 1e prent en­
voyer à la Chambre par les éledeur& bruxellois, en ce 
temps-ltl également mécontents des libéraux et des vieux 
sachems du parti c:un.~e1vatcu1· ? Parmi eux se trouvait un 
« vieux lutteur » qui ne manquait ni de talent ni sur­
tout de roubJu,.di6e politique et qui, plus tard, s'en lut 
1e reposer de ses campagnes électorales sur un siège de 
magistrat limbourgeois, en attendant la Cour de cassa· 
tion. Qui ne se souvient de M. S1ivercruys, qui /ut une 
des gloires de cet hyLride et éphémère parti? 

Eh bien I c'est /a plie de ce Il Silvercruys, gloire loin­
taine, à qui le Destin r1:servai1 dP. remvlir les ambitions 
politiques de son père, car si M. Albert Carnoy représente 
l'an-ondissement de Bruxelles d11ns le groupe restreint des 
sénateur1 démocrates-chrétiens jlamingants, par réincar­
nation deg pr<!téi[o1·mes indépntdants d'autrefois, il est 
avéré que c'est Madame qlli accepta de tenir d'une main 
/erme le gouvernail de la bicolore caravelle belgeoüe, 
cinglant vers ses de&tinées ... 

Il. Carnoy, lui, en serait peut-etre resté à ses chèru 
études: il ne se sentait appelé par aucun décret de la Pro­
t·idence à gouvemcr .~es ~emblables. Maù quand devant 
M. Jaspar, rherchant dé.5tspt!l'ément un ministre de rinté-

rieur, on 11ul 1mmoncé le nom de Carnüy, Mme Carnoy dit 
à son époux d'un ton 11ans réplique : «Lève-toi et manhe!» 
ll't voilà pourquoi JI. Carnov, dit C111nu1tille, Wallon el 
/1a1ningant, est lt grand-maître de nos colfPmtnt!B. 

- .. !fais lui? Tout de memo?, il triste, ce ministre, Cl 

mari de Mme Cmnoy ? 
- Plus ou moins. Son histoii-e, comme celle du [org,.. 

ron de François Coppée, sera bréi·e. 
Albert Carnoy, Wallon du llainaut, linguiste et projeJ­

seur, apparait à l'horizon louvaniste au début du siècle. 
En 1905, année du jubilé, il publie une étude « sur Le la­
tin des inscriptions d'Espagne » et 11uise à cette 1ource, 
dit-on, son parler basque ... Puis il ae marie, il proliièrt et 
occupe à lorbeelc-Loo lez-Louvain une coquette propriété 
qu'il a dénommée Les Conifères, et que les Bnche8 /ui brQ­
leront iusqu'au sol. En reconnai1snnce de quoi, la villa, 
auioul'd'hui reconstruite, est dotée d'un nom gennanique.: 
« Sparrenho{ ». 

Chassé par la Kullur, Carnoy part pour I' tl ngleterre ef 
gagne l'Amérique. Il est linguiste: il ira enseigner la phi­
lologie aux /ils élégants des cow-boys enrichis. 

De retour au pale/in natal, 1l écrit lw·l"e sur litJre, en 
meme temps qu'il escalade un Riège au Sénat et que l'ac­
cueille avec respect l'Académie //amande, ot1 trônent les 
grands patriotes: Styn Strwvrls, Frans l'an Cauu:elaert d 
le professeur lY Féliz Dael1. Survient une crise ministé­
rielle, Kamiel a été rmdu à sa famille ; il /aut, paraît-il, 
que le démo-christiano-[laminga11tisme soit repr'ésenté au 
sein du nouveau cabinet Jaspar-Hymans; d'autre part, le 
député démo-chrétien de Bruxelles, Wavrien de naissance, 
Wallon gans 'mélange de sang, mai.~ deve11u [lamingant lui 
aussi par électoralisme, le rapporteur ordinaire dµ budgel 
des Sciencu et des Arts, a été, lui aitssi, rendu aux ioie1 
taines du /oyer ... 

Alors, M. Cyrille Van Vterber9h, dit lrère Cyrille. séru> 

Pourquoi ne pas voua adresser pour vos bijoux aux joailliers-orfèvrea 

eo~i:~~sP~':~ s~1Î~~u Sturbelle & Cie 
tRIX AVANT AGEUX 18-IO·IZ. BUE DES FBIPIEB.8, BRUXELLES 
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Les Grands 
Hôtels Européens 
·········································~··· ............................................. 

Pàrls • • • HOTEL CJ;ARIDGE 
I& PLUS BEL HOTEL Dl PARia 

f;yon • 11 • PALACE BOTEU 

Nice. • I! • HOTEL NEGRESCO' 
LE Pl.US !OMPTUEUX DES PALACES 

Bruxelles. • PALACE HOTEC 
UNIVERSElUtMENI' CONNU 

HOTEL ASTORIA 
A!USTOCRATIQUE 

Ardenne •• CHATEAU D'ARDENNE 
(BEl-CJQUE) LE PLUS BEAU GOLF DU MONDE 

A'ladrid ••• PALACE HOTED 
IJNlQUE AU MONDI 

HOTEL RITZ 
LE PWS ARISTOCRATIQUE 

Santander • HOTEL REAU 
!ITIJATION INCOMPARABU: 

St-Sébastien CONTINENTAL PALACE 
LE MfW..1.aJR a.JMAT 

Séville. • • HOTEU ALFONSO XIII 
LE. PLUS M.ERVE!U.EUX DES PALACE! 
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te1tr et doyen du parti, 11oud,.ait rentrer comme mi­
nistre aux Sciences et Arts, d'oti 11 bo11 scolaire l'a ''" 
io11r chas.~é en m~me temps que Schollaert. Ne serait-cl' 
przs pour lm /'opulhéo.~e, et qui sa11 ~i, un iour prochain ... 
la présidi:nce du C.:onscil ... ? Jluis on est in[lexible sur un 
pomt: c'est lftrnnce l'authit-r q111, gnintl favn.ri. rhanyera 
de départemt"ll; et l'on o[fre à Vun 0l'erbergh l'lntérÙ"UT. 
Furieux, il sort en claquant très fort la 1>orte et lance. 
tel le Parthe, sa [/hhe: « Mors, prc11t:. Carnoy! 1> 

On prit donc Carnoy, car lfme Carnoy urait dit: << rac­
cepte 1>, au léUplwnc; et la vc11y"a111·e cyri/ 1que /ut as-
101œie. Car si iamuis 111i11111tre c11us11 d1·i; embarras à son 
prësident du Lo11se1l, c't$1 bic11 ce [lnm ngunt honteux, 
cet activiste d la manque, ce Carnouille. dit Quart-de-
1\ouille, qui n'a &am ois os~ se p1 onimrrr ni pour ni rono·e 
l'a,,mislie, aus.~i impo1111lair1 auprès des Wallons que des 
Fl.uuwnds. « ,\/1 ! poui quoi ne l'a-t-on pus laissé à sa 
chaire de l'U11ivusité de louvairi et à sa linywstique? •>, 
gêmiss1·n1 les politicirns; c'est d'u11tunt p:'us regrettable 
'fU'il est, d1J111> 4<i pui tie, un liu111111e tvut t\ /111t nm1ur· 
quable. 

En 11ériU .. . ? 

2 ? 7 

- Jfnis oui. n'est-il pas l'auteur d'ouvmges on ne peut 
plu11 suva11t1 ? 

- - Oiâ, 11a1is lea out•ragcs tout à [ait savants sont. hélas 1 

ceux qu'on ne lit µa., .. \'uyu11t µu1 lu et n'ayant uu,·u11e 
tn11ie de lire les u11viu91:s 1h Il. Luruuy, 110110 awns été 
dc11u111der /'avis cf u 11 spécial ste. 

« Cuinoy. nous dit r.e: ho111111c, eh bù•n, il est l'auteur 
de plusie11rs livres sai·unts. liais il fu111 dire que, d11n.,· le 
mo11de suvu111, ils ont touiuuri; dé m:cueillis avec a11e cer­
ta111e Jrafrl11:ur. 

Il l:.'n 1921, il /IUb/iait Les lnrlo-F:uropéens. Préhii:loire 
des laugues, des rnœu1·s et cles croyu11c;ci; de l 'Eu1oµc, et 
dl. A .. 1f1,illet, fll'O/esseur au Collèy1 tir f.'1111we, associé de 
l'J!cadémie rnyalc- de lJdy1q11e, élu dc·p11is lol's mem/,re 
de l'Institut, ecrirn1I clans le tlullcti11 de la Sociélé de lin· 
guisti4ue: (( :lp1ès le11 g11111ds uurr"fJ"S de S1/tt'uder et de 
.1111. Hir! t't Fei.,t, il est [11cilt- de luire 1111 petit lime sur frs 
lndo-Européens. Cr/111 de .Il. Carnoy répo11d mal uu:r be· 
1oi12s du public Jrunçais: il est trop prn sür. le douteux. 
le [1w.r et le rmi s'y n'ltoient de 111miifre tdle qut l'un ne 
peut recomma11der /'011vrng,. c1u public. • 

» Et son \Januel de li11gu1st.quc grcc11uc. sorti de presse 
en 192/, lui rn111 ce jugn11r.11t rlu méÎllt' .U. Jfeil!et: 

« Ce munuel dëmo1Hre - la démrmstration était super­
flue - quïl ne suffit 11as dt· IJlll'/lfllt· r•on11a1s.w.ince des 
mnn11els existimls et du dü1r J'y 11iouter en ta mes nau­
VPa1ttés, au main~ apparnltes, fJour h:iire 1111 1111111111·/ de 
lingu1st11111e grecque. Dès /'abord, on uptTçoit l'insuffl­
ronre et i'1nrJ·pfr1e11cc- d,· /'autrur. la tcrmmn/tly1p rst 
parfois barbare. µa1Jois mrn/rf'r'rllll', prl'squ1· t"11iours pré­
tenlteuse et 1mprérisc .•. li rlorm1· la 111rs11r1· tfr son 1mpru­
_dence en citant. w1g1• [(i1. dl's form1·s rn.~ses dye.a10 u Ae 
/ais 11, sdyelaio cc i1· fcn11 n · on voit qu'il a nuvert .,ans 
g1tide 11111: yrllfllmflire russ1 qu'il nl' 1mvait pas lire. Choqu~ 
page porte témoignage d'une 1g11ora11ce qua choquercat 

-- -------------------
chez un élt've "' qui srmulnlis,, rl1r: un auteur... On 
1•prouve unP wqui11t111lc 1i 1ie1uer •J'IAI! 1/t-s étutl1ants non 
ai:crt1a sont t:Xpf)i;és <i se ~eniir d'un lei ouvmge. » 

» Et cette sév1~ri1é n'est pa$ propre à 41. Afeillrt, et ne 
a' exerce pas à /'occasion de detcr 0111:mgPs seulement, 1Ur 

quatre ou cinq. JI. Jote11h 1 c11rlrv1·s, 111·ofe.~se11r d la Sor­
bonne, n'a pas été plus « lendre o pour la grammain 
grecque. ,!fois 11ou1 ne pourons ici reproduire des iuge· 
me11ts qui, identique.~ quant uu /und. ne difiè•mt qt1I' par 
des détails dan~ l'apressio11 d'u11 dédain qui confine à la 
raillerie amusée. 

» Et i'Oi/ti! 11uus rfit nofre 11péi:inlislr: à part cela. il ed 
possible que If. Car ll'>Y soit un exl"ellrnt financier, un re­
marquable agt·icu/trnr, et meme un bon ministre ..• D 

8011 mini.~tre ? ... Â11 [ait. tout irait peut-etre beaucoup 
mieux si ,f(m• [a,.,,ny était ministrt toute Be1de ... 

Pour les bas de soie. 
Les bas de soie s'abîment rapide­
mt>nt si pour leur lavage vous 
n'a vcz soin d'employer un savon 
bien apprupl'Îé. Conservez leur 
fraicheur et leur bl'illant en les 
lavant au 

~Lü X?' 
' ~ Pour les fines lingeries. 

V L. tœ 
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Le Petit Pain du Jeudi 

R lYI· PÊT~E 
Bourgmestre de S ainl-Josse. T en.Noode 

Vous venez, Monsieur le Bouqrm~tre, de Caire un joli 
cadeau à vos a<!ministrés. Souffrez qu'en retour, en œttc 
plriode de .Koèl et du ~OU\'el-.\n, nous \'OUs offrions un 
petit pain qui aura, si YOUs le voulez, la forme de « cou. 
gnou ». 

Que l'on imagine la stupeur des 'I'cnnoîards quand des 
africhœ, un malin. opposée:; sur les murs de leur c té, 
lt>ur apprircut que les 1mp6b - leurs impùls comniu­
naux, s'entend - din11nu:iient. Ils n'cu \'Oulaient croire 
ni leurs yeux, ni leurs oreille:;. lb aurni;.:nt même fait 
appel, pour le coalrol1! 1lts fotl~, li <l' au~1 es :;cns : à leur 
nez, à leur loci, à leur goût. li leur fallut se rt.>ndre à 
l'ovidcnce. \ otre signature, i:11glvhant celles du collège el 
du conseil cou1111un;il, atlc:;tuit la magnifique réalité. 

Le~ c&nlimc!:' ;.dditiunnd~ di111inu,1icn1 dans la com­
mune que vous adminiistrez ! Oh ! nous savoos bien: cc:; 
cent1111es-là, quoud ça dirninut', ça ne va pas lies vite. Eu 
revanche, ça court un lraiu ù1c11fl.r 4uand ça augmente. 
N'importe! l'e~rmplc est là. r\ous Jcmandon5 à crier: 
«Vive Saint-Jossc-ten-:-.ooJe ! Vive :.on IJOnrgmestre ! Vive 
son con:;eiJ communal!» Ce n'était poiut laut que, dans 
le détail, nous ayons une admiration si profonile pou:­
vos actes parce 11ue, d;111s le d1·lnil, nous lrs ignoron~. Ce 
que vous a\C7. fait raul comme .document, comme indica­
tion, comme geste. 

? 7? 

Diminuer les impôts, on ne parle que de ça depui~ 
qu'on le~ a augmentés. Nous al'o115 un ministre <l('s 
finances, ~f. Hoularl, qui ~e promê1.e le:; mains sur Io 
eœur, de bnnqu~t~ en Lanquets, de cou.it~s en réunions, 
el qui annonce des temps Je ùouceur ou le conlribuablo 
ne iSera plus uue hèle corvêalilc et taillohle à merci, où la 
Belgique sera bonne et doui:e l'i ses enfants. etc, turlutulu ! 

ll nous la baille bcll~. re li. Hout;u l. Nous n 'arnns eu 
qu'à con::1idérer nos fouilles de contributions, cette année, 
pour smoir ce que \'alait l'èloqucnce ministcrie:te. Avec 
cela, cc parlement d'ahuris qui n'existe évidemment que 
pour se cullivPr lui-môme, dëveloppt1' sa gloire et sa glo­
riole, et gonfler son personnage sans risquer de le faire 
crever, ne voit dans le~ imptit!! qu'une manne élector:de 
gu'il .POUrf,.1:.11 faire pleuvoir sur ceux des électeurs qui 

l'intérœ1ont particulièrem<.'Dl Quand nous, aimplu COil• 

tribuable1 noua grognons, on nous dit que!queloi1: 
« Oui ; m~i1 voyez. la province! voyez la commune l C'est 
• elles cette fois, qu'il faut vous en prendre. » Evidem· 
ment, 'évidemment, Le parlement a deB singes dans les 
assemblées proYincialcis et communales. La manie simie.&­
que des grands hommes provinciaux et vicinaux le;s pousse 
à nous extraire, eux aussi, le plus po~ible de sesterce•, 
afin qu'ils pui56ent faire, eui., localement, figure de grands 
homm~. 

Or, c'est au moment où nou1 noua sentons animés du 
saint courroux de l'homme que l'on vient de détrousser, 
que vos affiches éclatent sur les m11rs de Ten-i\ove. Et 
comme nous romprenons pourquoi Ten-Noye a été créé 
de toute éternité ; comme nous comprenons les vœux se­
crets du destin, 1~ march!.'S de la divine Providence! D~ 
puis que le monde est créé, les étoiles se sont mises en 
route pour occuper, toutes, la position qu'elles occupèrent 
à la minute préciae où pa1•ut votre ukase consolateur et 
bienfaiHnt. 

Que nous filmes donc injustes, autrefois ! Il nous sou­
vient que nous ellmea dea disaussions véhémen.1es avet 
votre éminent prédéceSt;eur, votre vénéré confrère ~l ami, 
Henri Frick. 1\ous ne :iavous plus pourquoi. Dans ce 
temps-là, nous étions ceutralisaleurs à ouh'aoce. At,! 
oui; pourquoi étions-nous centralisalewlS 1 Fm:k Hait 
autonorn1sle. li voulait ma111lenir la personnal11e et h1 
souverainelê de Ten-f\oye el sa voix. tremblai! quaud li 
é\'oquait Saint-Josse-len-j\oode. la paune comDlune. Et 
nou:., pchts poli:;:;ous i,aus respect que ll.)U:) :tio1;s

1 
nou~ 

m:ar11011s aiors qu'il uou:; t11ni;ail shèl'ernent. ~m.:~ <li­
sions, blu:;phérnateurs ingéuUt> : « fi y a .Jes l}'pes <J<Ü 
\'t:Ulcnt 1113111lCUÎI' l 'C);islcnce indépendante del) (;iu!Je><·,.~s, 
à l:111xclles. Uruxelle:; ctou11~; Hruxellcs est une pauvre 
ville sans JH0ri;o1111alité, sans dëveloppement possible. Br\l 
xcllt·s doit manger ses faubourgs el se les assimiler. • 
i\o!-ls ne surions pai; . .t:t nous disions encore : « Ces typea 
qui l't•ukn r con~eno· les faulwu1·gs sont sui tout dea ama­
teurs tic panaches. d'érharpes, de grands sabres 1 » 

Ah ! Monsieur le bourgmestre, nous demando!l.ll qu41 
votre panache, par arrêlé royal, soit porté aujourd'hui à 
la hauleu1· ùc ll<:u:t mèlrcs; que vous ayez, non pas un 
ttabro, 111ais deux buhies ; que voll'e ccharpe fasse douze 
fois le tour d1• \olre 1wrso1111L•; que l'OUS ayez un supplé· 
ment dl' dor11re11 nux basques, au panlalon, au dos au 
col, partout, partout. Sous voudrions que les co11lribua· 
hies ~rga_n 1~e.111 \'~~re prorr~ena<le triomphale, depuis la 
rue \ erh1st Jt1s1~11 il la maison commun<1le. \'ous seritz 
1.~orlé Sl.r. un p~lanquin ; \OUS pa:;s_erit>i sur un l<l.pis de 
l1scaux dego111lcs et un.i voix rr1cr:ut. courn1e on entendit 
pour A!anlorh~e au temps d'An1an et d ',\:;~uérus : « Ainsi 
le contralrnahle honore rrlui qu'il veut honort.>r ! » 

On 1·ous [era1t don de deux bronzes, l'Ùn représentant, 
tout d'abord, un écorché - ce serait le contribuable 
lll'ant: l'autre rcpré~enle:ait un Tennoïard normal re­
prcnan! ~oil, reprenant plumes, reprenant peau et d; qui 
Je non1bnl. commence il pro~m1ner, et l'on y souscrirait: 
1( Le conlnbuable aprës "· 

Ainsi pent-~lre, gr~re à vous, .Saint-Jo~s~tcn-Xoode, la 
pauvre commune, ro111111e chantait en sa complainte nolr'e 
v,énéré 1"1:ick, devient ~me sorte de phare au-dessus d~ 
1 ocP.an hier s:111s 1'spo1r, :iux. vagues déchainées pnrm1 
lesquelles se noyait le contribuable. ' 

Ce n'est qu'un commencement; mais il faut un com­
mencen~r.nt à tout et, sans commencement, fichtre !... il 
n'v a rien. 

C'est rl~ns ces $entimenls, \fonsic~r le Bourgmestre. que 
tics con~rabualilcs dl·pos.ent .à vos pieds ce oougnou de la 
rr.c:oni1mssa11ce et de 1 œperance. 
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!!es ~iettes de la ;Jema~ne 
Panaminet 

Décidénwnt, cette affaire de la Gazette du Franc prend 
le:; proportions 1.l'u11 µctit l'ana111a . Les c.:omples numé­
rotés de ~lme Hanau sont l'exact pendant de la fameuse 
liste des 104 el l'on peut refaire sur la « présidente » 
le même couplet qui· l'on fai:rnit ~ur Arlon : « :-.e parle 
pas, ~farlhe, je l'en supplie ... 11 Et de même qu'au temps 
de Panama, 011 murmure des noms, des qua11t1tès de 
noms. Aux )·eux du pulilic, il suffit d'être parlementaire 
pour être soupc;o1111alile. 

Il est fort prolwhle que, pademen!airemenl, ce petit 
scandale sera plus grand que le grand d'il y a trente ans : 
il permellra à la nouvi:lle génération parlementaire de li­
quider l'auciLnne. 

C'est grâce à le déconi;idération dont le Panama frappu 
le vieux JJersonnel opportuniste que la génération de Bar· 
lhou el de Poinroré rit une si rapide fortune. Toul changr 
el rien ne change ... 

LA BALEINE est "détrônée. Elle a do céder la couronne 
des mers au Morse Breveté Deslrooper. 

Gaston, chemisier, 33, Boulevard Botanique 

Ses nouveautés en chemisiers. 

Anquetil 

Généralement quand un journali!ill' est arrêté, rot-ce 
pour les moins panlonnahlcs scup'.nades. 11 truuve ul'b 
conrréres pour le plai11dre et le Mfrnclre. L'exercice de 
la profession rend indulgent et il n'e~t jamais joli d'a,oir 
l'air de se réjouir rie 1 arridl'nl d'un camarade . .\nquetil 
n'a trouYé per~on11e. Du jour au lendemain, ce fut dans 

Paris, autour de cet homme qui avait pai;sé pour puissant, 
le lâchage en règle. C'est que cel A1111uetil U\':.Jll vraiment 
abusé. Cynique, il a\·e1t coutume de dire que le chantage 
étant une institution indi~pensah '. e en ploulocralie, il 1em­
plissait une sorle de service public en l'exerçant. 

Cela faisait rire li. de \lonzie et quelqurs autres scepti­
quas du même acabit. \lais le cynique a fini par aller trop 
fort - el puis. il co111nH•nre à Nre avéré que. tout en pré­
tendant « faire marcher » le gou\'ernemenl. il apparlenail 
à la police po1itique. Le métrer de maitre-chanteur se lc>­
lère à la r;gueur dans certains milieux de presse; le mé-­
tier de mouchard jamais. 

Avant de vendre ou d'acheter des BI.JOUX, adressez-voua 
à l'expert joaillier DURA Y, 44, rue de la Bourse, Bruxelles. 

L '~nclulatlon permanente. 

telle que PHILIPPE. ~périnlisle, la r6alise, est un chef­
d'œuvre de perfection, de durobililé et de bon goOt. Assu· 
rez-vous-en en vous ad1 c•ssant 144, BI. Anspach. T. 107.0i. 

Pour 1929 

On nous rapporte que les souhaits suivants [urent for-
mulés récemment dans d fîérenls milieux : 

\'andcrve1dc ; U11 portr/cu il/e. 
Carlicr : idem. 
Fieu llien : itou. 
Van Ü\erslraE'len : Pour Jacqucmotte, la peste l 
Jacqucmolle: f'our Va11 Overst,.aeten, le choléra! 
Louis l•iéranl :1111 rep<,1·111yr f.n t;0Jn111bie. 
L'abbé Walll'z : le 1itrl' de chamrlier du Pape (« in 

1 111rtibu.~· 11). 
Le duc de Brabant : un g11rç<>n. 
L'ancien comliat11111t : 1'1111r Bonus, l'échafaud! 
L'invalide : Pour Borms, la JIO/ence I 
Le déporté : f>1Jul' 8ori11s. le poteau ! 
Le soldat inconnu : la pai:r pour ln pat1"ie I 
Pourquoi Pas?: Bonheur, sa111é, prospérit~ pour 1u 

lcctev.1·s. 

u~~N.U m'I COUPRlE 
Se.ç Por·traits S/'s llrn1alure.s - Ses Estampes 

28. avenue Louise, Bruxelles (Porte Louise). Télè. 817.89 

Simplement 11 t 

Poun1uoi vou~ chagriner d'être brune s'il aime les 
hl<ind~ cn~oleil\~cs. Le ,, Fluicle d'Or 1> de Lesquendieu 
éclairera de ses r:i}"ons dorés votre chevelure. 

Mort de M. Herman Dumont 
:\olre cher coc.li1 cctcur cl ami l.1Ju1s Dumont-Wilden 1s 

ëté durement îruppé par la mo1 l de son demi-frère Her· 
man, auquel le liait une iw1itié épt oul'cc. ~ous lui pré· 
<:entons nos bien vi\"l:'t; coruloh\a11cc~. 

Herman Uumonl a occupé. tians le parti libéral, uoe 

:=:=e""""'"""':=!'!-====-:===~-'"'========-====e:===================-="'""=,-,;:-c=:==::::=:==::=::======~1I 

LA. VlLLl<J DES FLEURS E'.C DES SPOl'TS ÉLÉGANTS A partir du 7 far.vier 
Service aérien <1uotidien 

PARIS-C\,NE:S 

Départ : Paris (Le Bourget) 7 h. 4'< 

30 110TELS llE ORAND LUXE Arrivée : Cannes à, 15 heures 

Du 5 au 18 jaavisr ; RAID HIPPIÇUE FÉMININ PARIS·CANNES 
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place de premier plan; il [ut le théoricien et Je zélateur ! Iule; II. Dumont près d'un mois. ~ncore H. Dumont ne 
de la R. P. ; sa plume vaillanle écrivit des milliers d'ar-- [ut-il mis en liberté que sous caullon de 10,000 [rancs; 
ticles pour défonùre le parli auquel il avail voué sa vie. la police estimait que. puisqu'elle s'était trompée du tout 

Il a rendu à ses confrères, sur le lerrain professionnel, au tout. il était de bonne justice qu'une caution consacrât 
des services marqués : il fut un des fondateurs de I 'Asso- sa méprise. 
ciation de la Presse, dont il assuma, pendant de nnm-
breuses année~. I.e secrétariat. Préside~t de la Mu~uulité Rosiers, Arbres fruitiers et toutes plantes pour jardins 
de la Pre~~e, 11 fit rendre à cet or~amsm~ proîess1onne1 et appartements. Eugène Draps, r. de l'Etoile, 155, Uccle. 
tout ce qu il est capable de donner. frésor1er, pendant la 
guerre, du Comité de ~ecours créé par l'Association de la 
Presse et qui se tenait en constante relation avec le Havre, VouleZ•VOUS déménager? 
il fut étroitement surveillé par les Allemands et - évt· 
demment ! - arrêté el emprisonné. 

La commune de Saint-Gilles a fait à Herman Dumont 
des funérailles dignes de lui. 

Demam!ez-clonc les conditions de la Cie ARDE~KAISE 
dont le personnel spécialisé se charge de tout déménage­
ment pour la ville, la province ou l'étranger. 

Veuille Madame llerm:in Dumont trouver ici l'expres­
sion émue des regrets que la mort de son mari cause à ce Fant=il être anticlérical ? 
journal, dont iJ fut plus d'une fois le collaborateur. 

S. JU. J,E ROI ALIŒR'.11 

vient de donner une nouvelle marque de confiance à la 
Mincn·a Motors en co1111nandunl a ln grande firme belae 
d'automobiles UM de S<'s superbes 12 C. \'. 6 cylmdrc~, 
modèle qui \'Îent d'obtenir un si brillant succès au Salon 
de Bruxelles. 

Suite au précédent 

Eh! eh! on se le demande. Vollà-t-il pas que ceux qai 
Licrmcnt, par exemple, en l3elgique, à la lielgique, que 
ceux qui, en Alsace, par exemple, tiennent à la Franc'?, 
seront forc~s d'être anticléricaux. Cel anliclér11.:aii~m~ pt' 
sail depuis déjà du Lemps lourde111enl sur nous. Il nous 
paraiss:iil sot, limité, ridicule., Encore une fo1~. est-re 
,\{. Homais qui arait raison? 

LCc> de:;tructeurs de 1·.\1sace française, c'esl M. Haegy et 
ses vicaires contre lesquels un érèque bien in!enlioonè 
est parfaitement impuissant et, d'ailleurs, ne 6ait 11ue 

Les journalistes belges qui n'avaient pas \'Oulu se dés- foire, pris entre Home et le gouvernement. Les d·~t: uc· \ 
honol r da t 1, t l 

1 
leurs de la Belgique, ce soul é\'idemment ces v1ca1res qui ·e pen 11 occupa ion en passan par a ccnsu1·., ont partout une action si subtile, si multipli !e Pt 1:ii sont - on sait que ce (ut la presque totalité el que ceux qui b · 

Publie' rent de . 1'ournaux à la dc\\'Ol1'on des Boches ,\Laient auscsl rognrux que êtes, aussi rageurs que ~rossiers. 
• ~ . cite conjur:ition des médiocres ne serait rien, mais là lOU6 larès avant l'invasion - les journalistes bel0aes d1- · d • , · rien u tout, sil n y 3\·a1t pas avec eux la forre re:ig1l'U~e. 

gnes <le ce nom avaient vu, à mesure que la guerre s'aJlon- Le curieux, en tout cela, c'est que les autorités ecclésiasti-
gcail, leurs ressouri:e~ s'épuiser. Ils constituèrent une ques sont dfcctirement 1rnpu1c;santes. Quand Je :ar1hal 
caisse de chômage qu'alimcntaienl parfois de., fonds renus fürcier, succédant au bon Goossens, accéda au trnne de 
de l'étranger. La police alle111u11de saisi!, en aoùt 1918, ~{alincs, 011 dit : « Voilà un homme inlelligerit r » ·- ft 
dans uue uanque anven;oise, des chèques qui leur étaient rr c 
adressés. AuSiSitôl, elle procêda :\ l'arreslalion des mem- en e et. !.'lie cul'Îosité - un archevêque intP.!11gert -
br..., d 0 ·ié d 1 · ll D l H . émut l'opinion. El Mercier ful llercier et joua Ir grand 

~" u c 1111 e a ctusse : erman umon , ouz1aux, 1 · 
Tytgadl, de Lumlshcere el Thomas, qui couchèrent, le rô e que nous savons. ~lat~, en fin de compte, le flomin-
soir même, :\ Saint-Gilles. gantiis.me se dêveloppait sous lui en Belgiqu~ Jl n'v put 

D rien. Son successeur, on le disait homme 1l'ac:!1on,· plus 
es démarches furcul faites ausc;itùt pour obtenir leur 'I · c1ue ,, crc1cr. cl nous voyons ce que nous vo.vons. élarg sse111errl : fü r<irschen cl le consedlet• communal C 

Brass111e se 111ulti1ilrèn•nt à cet cfîct. epe~d;111l, les rncroy~r~ls ont lnis.:é se dévelop;>er, par 
bonté cl âme, pal' courto1s1e, pnr lassitude, ce c1.1r1calisme 

La police leur rc"pond1t en substance: • empeste. 
- Quand nous découvrons un couteau quelque part, 

nous nous disons que 11011s nous te OU\'Ons en présence d'un 
crime. Quel crime? C'est ce que nous aurons à établir. 
En attendant, nous cofirous tou15 ceux qui se trom·ent aux 
en\'irons du couteau. C'est le cas pour les journal stes 
arrêtés . .'ious n'arons rien de précis à leur reprocher; 
rna~s nous 60rnrncs en droit. ayant en mains le chèque 
qu'ils onl reçu de l'éll'anger, de croire qu'ils sont en re­
lations arec le lla\'l'e -et aussi !ongtemp$ quïl ne now, 
sera pas prouré qu'ils ne le sont pas, nous les !ienclron~ 
en prrson ... 

C'aa avec cette mrn:alite que la police apprit en même. 
temps l'cxi$tC'nce d'une associ:ition corporatiYe, dite: 
Le Dine,. cle J>n:sse, à laquelle notre excellent confrère 
V. La Gue. S!.'crr.tairc rie rtidartion de ITtoi/e belgr. con­
sacrait drpuis un an le m!.'illrur de son temps et de son 
activité. Pourquoi ni' ra~ croire que le Dina dP f're.~se 
était de mP.che 3\'Cc le fond~ de chômage? ,\ussitôt. V. La 
Gye fui incarc~rê. 

L'instruction SI' déhnltit tians le vide. Elle ne put rien 
relever à chnrge dc'R df>tr1111s. Vo118 pense1 bien que cha 
cun a\lait pris c<c~ pr(•cautions .. Tl fallut qu'elle se déci­
dât à les relach~r. V. La Gre avait fait dix jours de cel-

MANUCURE-PEDiCURE. 'l:issage pour dames, de 10 à 
19 h. Mme llcnrii1:an, diplômée, 178, rue Stévin, Brux. 

Cadeaux offerts par Silver~King 

Un agenda de pocho? sera enroyê gratuitement à toute 
personne faisant pnnen1r, durant janvier, trois cap~ules 
hleues de crayon SIL\'El\-f\J;\G à G. lnghs, 132, boule\'ard 
E.-Bockslael, Bruxelles. 

Les à·pcu·près de la sema!ne 

Louis J>1c.lrard : fo Madon des Sl•·epings. 
Mme Hanau : ttnl' [w11ne qui se tivmit au.r plu$ regret­

tab/~11 tr1barlo11i//11yes. 
J\!. Ht'nri Jnspor: une machine d nerfs comprimés. 
l\otre 1·onfrére X ... (ne soyons pas méchants): le dis­

tingué rl'itiQ111· /Jr·(gr, 
Le docleur Rayet : le ilfe,.cure de Br/gique. 
M. F'ranrqui. cons<'iller tle notre ministre des finances: 

le Chanddier de l'Ecliiquier. 

a 
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L'Institut X ... , spécialité d'opérations de l'appendice 1 

l'H6tel des Ventres. 
Ce que sera b1entùt, à en croire les antifascistes, Musso­

lini : le dindon de la /orce. 
Les 28 tours <U Clairette à l'Ambassador,: Une reprise 

à rendre ialoux le meilleur stoppeur. 

Docteur en droit. Divorces, Loyers, Contentieux. de 2 à 
6 h., 25, pl. Nouv. jllarché-a11x-Grai11s, Bru. Tèl. 290.46. 

« La Vendée », 5, rue de la Paix, Ixelles 

s'est assuré d'emblée une clientèle chic. 
C'est un établissement hautement recommandable. 

Bourdelle et Qodin 

L'exposition 13ourdclle rappelle une anecrlote asi;ez typi­
que. 

Rodin, qui [ut autrefois l'auxiliaire de Carrier-Belleuse, 
puis celui du Belge Van 11asbourg, [aisait·souvent a~pel à 
d~ très distingués collaboraleurs. 

C'est ainsi que des sculpteurs de grand mérite, tels que 
Léonard, Escoula, Bourdelle mirent leur talent à son ser­
vice. 

Il y a ·quelque \ingt ans, un photographe itnl ien vint 
voir l'auteur du Balzac et lui dit : 

- Ulous!re mattre, ie desirerais photographier quel­
ques-aunes de vos souperbcs ~coulptoures. 

- ConduisC7. monsieur dans nion atPlter. dit Rodin à 
un de ses praticiens, el qu'il y photographie ce qu'il vou­
dra. 

Arrivé dans l'atelier, l'italien tombe en arrêt devant 
un torse sans tête, ni bras, ni jambe> : 

- Oh ! soublime ! fait-il. Quel asl le titre de ce chef­
d'œuvre? 

- La Pensée! 
- Soublime ! vraiment soublime ! Je vais photogra-

phier rel a !. .. 
- C'est que le titre seul est de M. Rodin. L'œuvre est 

dt' M. Escoula. 
- « Ah !. .. c'est dommage !. .. Je regrette bien !. .. En­

fin ! voyons autre chose ! » 
Il fait quelques pas et s'extasie devant une croupe de 

femme. 
- Soublime ! recommence-t-il. Comment appPlle+on 

cela? 
- Encore : f,a Prnsée. 
- Beau titre ma foi ! Je 1"ais tirer un cliché de celte 

merveille! 
- C'est que le titre seul est ile ~f. C\odin. L'œU\Te est de 

ll. Léonard. 
- Ah ! je n'ai pas de chance ! \lais vo~·ons !. .. en 

continuant ma visite je trouverai bien mon affaire ... 
Un moment après il s'arrt'te devant un énorme bloc dP 

marbre d·ou sortait un pied. 
- Soublime ! Soublime ! Le titre, je vous prie? 
- Encore : ta Pmsée ! 
- Profonde conception! ... Je braque mon objectif. 
- C'est que le titre S('t1l est de ~f. Rodin. L'œuvre est 

de M. Bourdelle! 
- Que c'est dommnge! que c'est dommag!'!,.. Allons! 

Je vois qu'il n'y a ril•n ici de l'illou!'tre m111tre ... Je serai 
peut-être plus heureux en revenant une outre fois! 

Le SALON GALL/,fS, 4, rue Joseph 11, est arrivé à la 
perfection aver son idfole onrlulation indi'frfanlile. Deman­
dez-lui conseils. Tous soins de beauté. Procédés les plua 
nouveaux. 

Borms dieu 

Un de nos amis collabore Il une revue belge de philo­
lOO"ie, laqu<.'lle s'imprime à Wellcren lez-Gand, en raison d: prix moind1t! .de la mai~ d'œ~\Te. _ 

Il parlait dernièrement d un die~ iles eaux so_uterra10es. 
qui fut 1011gtemps vénéré en pays h~ur~, au pomt q~e son 
uom survit en de nomùreu~es appellallons de localités de 
la France et d'ailleu1~: Bourbon·Lancy, Bourbon-! Ar­
chambault Bourbonne-les-Bains, La Bourboule, Worms, 
etc. Le die~ s'appelait Bormo. Or, la premiè~ épreuve de 
l'article, sortant de l'atelier flamand, portait: « Borms 
est une divinité thermale n. 

L'obsession du nom du « martyr >> chez le bon typo lui 
avait fait perdre de vue qu'Auguste Ilorms n'a jamais été 
qu'une divinité alcoolique et anlithe1male, saur peut-être 
les jours de xyloslomic aiguë ... 

J,es abonnements aux journnux et, publicntions bel· 
!!es, fxam;ais et anglais son.t reçus à J'AGENCE 
DECHE.NNE, 18, rue 1lu Persil, Bruxelles. 

Dépannage « La France :. 

jour el nuit. - Tfüphones 142.54 et 245.0~ 
521, chaussée de Mons, Bruxelles. 

Littérature « up to date » 

Les progrès de la ml.ocanique et de la chirurgie. du télé­
graphe et du tl>léphone, o.bligent les po.é!~s à mettre ~u 
goût du jour les tropes et images dont s alim.ente le ly:1s­
me : si nous ne modernisons pas un peu Racme, Chénier, 
Hugo et d'autre!! poètes, ils paraitraient inévitablement 
aanaches et perruques aux yeux de ln génération pré~ente. 
0 

Pourquoi Pns ? se doit d'apporter sa contribution à 
l'œuvre de retopagc. Voici dorlC une petite adaptation up 
to date d'une des piét·es les plus cl)nnues de llugo :. l~ Sat· 
son des semailles, le soir. Assurément, les vers originaux 
st'nt fort convenahles, mais il est difficile <l'admettre, 
n'est-ce pas? que l'on puisse Pxaltt'r, !ans le siècle où 
nous somme8. le « gci:IP auguste ilu semeur », alors que 
l'ensemencement des terres se fait aujourd'hui, dans 
toutes lPs cxploitut1ons ,1!{ricolt•s qui ~e respectent, par det 
machmes à \'npc11r ('Xre~~ivrm('nt perfectionnées : 

SAISON DES SE!\1.\ILLES, LE SOIR 

C'est le moment crépusculaire; 
J'admire, >Lss1s sou~ un portait, 
Ce re.te de JOnr dont e'eclnire 
La hu•t1eme hrure de travail. 

DanF les terl'<'s. noble conquête, 
Je contemplo, ému, le LraJet 
D'un i;emo1r à \'apeur qui jette 
L'l nwi-.nu future au guéret 

Sa hnute -~ilhouctt.e noire 
Découpe ~ur le l'i ~t eon tr:iit; 
Et rien mieux qu elle ne fait croire, 
A l 'ndat'O · • Time ia money 1 • 

Sa p<'rf•\rmnnce <:st ~ans ~econde : 
Grâce au volnnt, el!(' fournit 
Quatorze l<iur~ à ln seconde, 
Et lo•1t rein mn1 ·he ~nns bruit! 

E\le vn dans la plaine- immense, 
Rev1~nt, tnnco ln graine Ml loin, 
Siffle un h<'nu coup, puis recommence. 
Et jP médite, obmn témoin, 

Pendant q\1e, déployant ses voilee, 
L'ombre, où se mêle une rmr.eur, 
Semble élnrgit jusciu'aux tlloileii, 
Lca panachee de .a vapeur! 
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Sur Arthur Meyer 

La disparition du Gaulois raméne en foule les souve­
nirs sur Arthur .\lc}·er. 

M. Arthur Meyer était, par excellence, le directeur ... li 
dirigeait avec magn1f1rence; il a\·ait je ne sais quoi de 
auperbe el il'olympicn. 

Certes, M .. \lcp!r était aimable, ca!' il était homme du 
monde. ll:us à peine avait-il franchi la porte du Gaulois 
q11'il se transformait.. . L' homme •lu monde devenait le 
<< patron », le mailre, lt: tyran. 

C'est à un ami que \I. Arthur Meyer disait: 
- Voyez ce clavier de boutons éiectriqut>s ... Je senne 

&f. Schmoll. 
M. Schrnoll apparut... 
- Je sonne M. Foucher ... 
M. Fouch<'r souleva la tapisserie. 
- Je sonne M. Pollonnais. 
M. Pollonnais surgit, clans l'altitude de «garrle à \'OUS» .•• 

- Je sonne \l. Melchior de Voguë ... 
Et M. Je \ ogüé, membre de l'Académie frnnçaise, vint 

aux ordres ... 

Et voici une agréable nouvelle, Mesdames et llfessieurs ! 
Le fabricant maroquinier Looni~ vient, à votre inten· 
lion. de créer pour vos cadeaux de Xouvel-An, une col­
lection de sai·s plus rnvissanls les uns que les aulres. 
lrréprochnblcs de fini el du meilleur ;;oûl, ils plairont rer­
taincmenl. En \·ente au détail. à 1fes prix de gros, dans 
ses magnsins. ,\ BruxPlles: 16-tS. Passage du ~o : d; 
25. rue du \larché-aux-IIerbes; 194. chaussi'e de Char­
leroi. A Anvers : 78, avenue de Keyzer. A Louvain : 
59, avenue des Alliés. 

Suite au précédent .. 
- t\on, non, disait li. Arthur Meyer au moment de 

l'élection pré~i1l1•nliclle de Hl06. jamais je ne <'onseillerai 
6. mes anus de sn11lt'nir la l'andida•ure de M. Doumer Ses 
enfants ne sont pas bapl1sés. · 

- Oh ! remarqua llobert ~lilchell, ils n'ont encore que 
vingt ans ... 

Votre 00111l uile i nt(•riPure o 'est pas confortable si elle 
n'es~ pourvue du toit <•oulii,;saut ou lsothei·wique, con­
struit avec garantie par la carrosserie Jean Georges. 

Gaston, chemisier, 33, boulevard Botanique 

Ses nouveauté9 en cravates. 

Les Scandjnaves 

t\ous les connaissons bien mal. Nous n'osons même 
plus répéter les lieux communs qui furenl à ·1a mode, il y 
a vingt ans, à propos J 'lhsen, el nous ne savons au juste 
ce qu'il faut penser des pl<1isanter1es de Bedel. Cependant. 
ces pays nous attirent. Nous devinons qu'ils jouPnt dans 
la culture europecnne un rolt considérable; nous ne de­
mandons qu'à ce qu'ils nous soient présentés. Quel meil­
leur guide pout'rons-nous trouver que Lucien Maury, qui 
fut profe~seur à Up~al ? Son livre : [,'imagination srnndi­
nave n'est ni un essai dogmatique ni un traité complet 
d'histoire litlérnire, mais un recueil de vivants portraits 
où apparaissenl les rruvrcs et les visages des plus éminents 
écrivains de la Scandinavie morlerne. 

Geijer el le romantisme; lluneberg, poète national de 
la Finlande ; Kierkegaard, le Pascal danois ; Ibsen, Bjôrn-

son, Brandès, Strindberg, et ap~ ces grands ancêtres 
tl hier, les ro111anciers et les poètes qui ont suivi, moins 
connus en France, saur Selma Lagerlôf, mais qui suscitent 
désormais une si vive curiosité - et si justiîiée : Geijers­
lam, Frôding, Siwcrlz, Hnmsun, Kin1:k, Sigrid lrndset, 
Karin ~lichaëlis, Kivi, Aho, Linnankoski, etc. 

Parcourir ct volume, c'est découvrir, guidé par l'infor­
mation la plus sûre, le& principaux aspects d'une imagi­
nation encore à demi m~stérieuse et les domaines esseu­
tiels de quatre littératures voisines et pourtant différentes. 

E.GODDEFROY, le seul détective en Belgique qui est 
ex-o[licier gucliciaire et erpert otliciel des Parque/$. Diz­
huit années d'expérience. 

8, rue Michel-Zwaab. - Téléphone: 605. 78 

Un bon conseil, Mesdames 

Employez les fards et poudres de LASEGUE, PARIS. 

Un bon tuyau 

L'adm111istration des postes, tutélaire comme toujours. 
nous rappelle ces jours-et, par voie de communiqués aux 
journaux, ses tan!& actuellement en vigueur. 

On y découvre celte anomalie qu'une carte de visite 
sans texte ou portant une formule expnmée en cinq mots 
maximum, doit être affranchie avec 25 centimes pour 
l'inlér1eur, alors que la 1"1ême pour l'étranger (sic) à des· 
tinalion Ju Congo, ne coùtera que 20 cenlimes de trans­
port. li en résulte que, pour envoyer vos souhaits à votre 
voisin, dans voire propre rue, vous payerez un sou Je 
plus que pour les envoyer à Borna. 

Comme la récip1 ~que doit être vraie, n'auriez-vous pas 
avantage à aller « poster » toutes ms cartes de l'an à 
Boma 'l Pour peu que vous en envoyiez beaucoup - un 
million, par exemple - les cinq millions de centime& 
(soit cinquanle mille francs) que vous écono1. iser1ez vous 
payeraient largemenl le voyage ainsi que le s~iour là-bas 
entre deux bateaux ... Et vous auriez vu du pays aux [rais 
de l'Etat, petite compensation en ces temps où le contri­
buable est saigné à hlanc ... 

Le repos au 
ZEEBRUG<iE P\.LAOE HOTEL 

dernier confort à des prix raisonnables. Chasse, Pêche, 
Tennis mis gratuitement à la disposition des clients. . 
Une sélection 

A. Apol, J. Colin, P. Thêvenet et G. Van LandPghc.>m 
exposent une sélection de leurs œuvres, à la Galerie d'art 
« Apollo », t15, rue Royale, du 5 au 18 janvier. \'ernis~ 
snge le samedi 5, à 10 heures du matin. 

Un cochon 

Il est Anglais ou, du moins, ses parents le sont. n est 
petit, mais d'une taille bien prise : il est costaud ; il est 
râblé. Il grogne assurément plus souvent qu'à son tour 
mais il est d'humeur jeune el gaie et se prête à tous Je~ 
jeux. Les étudiants de l 'lnst1tut (lgronomique de Gemblou:ic. 
l'avaient emmE>né avec eux, le 20 décembre à Bruxelles 
quand ils vinrent manifester contré l'élection rl' Anvers'. 
li but et mangea tout ce qu ·on lui offrit depuis le moment 
du départ jusqu'aux heures les plus avancées de la nuit· 
pour rinir, abreuvé de 1 am bic et de stout, il Crétillait de l~ 
queue que c'était un plaisir à voir ... 
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Il 1'agit d'un gentil petit cochon York-Shire; après 
l'avoir promené Jans le cortège avec, à son cou, une pan­
carte portant: Borm1 Il, les étudiants eurent des re­
mords; ils lui firent de.a excuses de l'a\·oir apparente a 
Borma-le-Traitre ; ils décidèrent dt l'élever à la dignité 
de mascotte. 

U fait preuve actuellement - sans doute en reconnais­
pnce de cee bone procédés - d'une vivacité d'esprit qu'on 
demanderait en vain à bien des aktiv1stes. Il commence à 
bredouiller les langues étrangères. Quand on lui crie : 
U •.. trecht ! il court « perdu » et, comme Guzman, ne 
connaît plus d'obstacles ; Den l/UJJg ! : il saute la haie 
comme dans un 1tteple-chase; Zwiin ... recht !, il part au 
pas vers la droite, avec un rien de parade marsch. 

Sur le mur de la porcherie de l'Institut, un éludiant 
bien intentionné a dessiné la carte de la grande Néerlande : 
le petit cochon la regarde quelquefois d'un œil clignotant 
- puis, dégoOté, 11 lui tourne le dos en haussant le groin 
et lee épaules ... 

GRAND HOTEi. OU PHARE 
263, boulet•ard lfilitnire. 

fc\ll!phone : 525.65 
Salons. - Chauffage Central. - Eaux courantes 

Restaurant de 1er ordre 

Les lecteurs de« Pourquoi Pas? » 

clients de la ~laison Inglis (articles de récl:ime) peuvent 
réclamer gratuitement un calendrier et un agenda de 
poche. 

La trésorière de I' Opéra 

'Le monde de nos théâtres ne pouvait échapper à la 
fiè,·re syndicaliste qui sévit portoul. 

Nous voyons le!I artiste!l des théâtres bruxellois se 
grouper avec président, se{•t·élaire, trésorier, etc ... 

~'Opéra eut déjà, su XVIIIe siècle, sa trésorière. Efl 
quelle circonstance, on !'ignore. ~fois le fait est attesté 
par le quatrain suivant: 

C'est Guimard qu'on vient d'élire 
Trésorière à l'Opfra. 
On a raison, cer elle Il 
r.. plue grande tirelire. 

La précision, l't?légance, la soliditi\ caractérisent les 
montres vendues pa1 J. &l ISSL\ BN, horloger-fohricant. 
65, ~13rrhé aux Poulets. llruxt>llrs. l.rs meilleures marques 
su 1St;es Longines, M ovado, Sigma, etc. 

Bonneterie Mathieux 

47, lfarcM aux Poulets, Brrtxelles, 
rappelle à voire attention son rayon de ClIE\fISERIE. 

Les concessions 

.Kotre minastre des Inondations est actuellement saisi 
de plusieurs pl'OJ<'l!i l.i;i:;t'.·s sur t•e pr111c1pê : « tout cours 
ù' eau généralement qudconque e31 susceptible de conces-­
sion hydro-électrique, du momeut que sa hauteur de 
chute atteint un métro. " 

L.:? ministre étudie môme un syslème de récupération de 
forces perdues dans les ~dicules· qui ... que ... au moyen 
d'une surélévation artificiC'lle de la r;ource !l'énergie, bis· 
sée sur des estrades ... 

Quant aux transports de l'énergie elle-même, la ques· 
tion semble résolue: l'expropriation pour cause • d'utilité 

publique » n'a, en effet, jamais tant • joué » qu'en ce 
moment; la «juste ~t pr~alable indemnilé » s'en P.St allée 
rejoindre, dans le royaume des vieilles lunes, la neu1 
d'oranger de Madame Constilution... Détails à la dispo­
sition des amateurs chez les habitants riverains de la 
haute Amblève. 

Derni~re heure. - Il est fortement question de border 
les digues de l'Escaut de turbinee toujours prêlf'S à fonc­
tionner, de manière à utiliser la force fournie par d'éven· 
tuelles inondations pour cause de rupture de digues. 

Si votre ami est de miel, ne le mangez pae fout entier. 
Mais il vous sera impossible de ne pas dévorer jusqu'à la 
dernière page L'ESIGME DU GRAND BIGARRE, par René 
Jaumot, f vol., de la Renairsance du Livre. 12 (r. belges. 

Il s'agit de voir clair 

Il s'agit de voir clair, la nuit, sur la route, ai l'on veut 
éviter les conséquences d'un voyage à l'aveuglette. Faites 
monter sur voii voitures de.'! phares Bosch. Ils vous mène­
ront vite et loin. 

.4.(Jumage-lumière, S. A. 23-25, rue Lambert-Crieu, 
Brorelles-Midi. 

Le reçu 

Un de nos lecteurs, en villégiature à la Côte d'Azur, a 
assisté. dans une iles stations d'hiver, à un procès dont il 
nous en\·01e une relation 11laisante. 

Un jeune petit vaunen, ayant dérobé un billet de iO fr. 
sur le comptoir J'un charcutier niçois, avait été surpn& 
et traduit en justice. Il alla con:;ultcr uo a\·ocat qui luL 
dit : « Voici 2 francs; allez les porter au commissar•at. 
Dites que vous les avez trouvl!s dans la rue. et surtout, 
n'oubliez pas de demander un reçu que vous me rappor­
terez. Ce reçu. ce sera, j'espère, votre acquittement ••• ~ 

A l'audience, le président intcrpP.lle le vaurien : 
- Comment, si jeune encore, rnus avez volé un billet 

de '10 francs! 
- M. le président, f étnis sans travail, sans argent, 

comme un oiseau sur la liranche ! 
Mais le prf•si1lcnl ne 1 lairnnte pas : 
- Quand un oiseau est !1Ur la branche, dit-il, il ne vole 

pas ! {On rit.) 
L'avocat parle à son tour : 

- Je réclame l'indulgence des juges. Je vais prouver 
immériiatcmenl l'honnêteté du pré\'enu. Je tiens en main 
une rièce qui les rom·aincra : c'est un reçu du co111m1~­
sain· ile polir1 1p1i prn11\I'' que ce gamin. ayant trouvé un 
jour dans ln rup 2 ïranrs I "~ a rapportés au bureau des 
objets trou\·és. quoiqu'il eùt faim ... 

L'aYocat fait rirculcr IP reçu. 
L'un l!P~ ju1n'E rlil à l 't1\'ornt : 
- \fais, maitre, le reçu nE' po:te que 1 rranc ! 
L':l\'ocat tlemanrle à rl'voir le reçu, l'examine et ne dit 

rien. 
Le gamin a tout de même été acquitté • 

Apprenez tes Langues Vivantes à l'Ecole Berlilz 
20. place Saiate•Cuclu!.. 

Votre auto 
peinto O. la. Cl1LJ,UJ,OSE par 

A.LBER'f D'rn'l'f.lltl-:N, rue Beckers, 48-54, 
n<.' craindra ni la boue, ni le goudron, sera d'un entretiea 
nul et d'un brillant tlurable. 
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< La Pirporelle » 

U n'y a encore que Louit; Delattre pour raconter de belles 
histoires aux enfants; d'ailleurs, quand on l'a vu jouer 
avec son petit garçon el sa petite fille, on se dit que toutes 
les histoires qu'il pourra inventer pour eux seront déli­
cieuses, puûsqu'elles seront faites à la mesure de leurs 
cœura ingénus. On lit la Pirporelle avec une puérile Mati­
tude: c'est frais comme un matin de mai, charmant 
comme un bouquet de Heurs champêtres, limpide comme 
une eau de source roulant sur des cailloux. Et il y a ce­
pendant auss: de quoi faire frise:;onner les âmes de six 
ana : il y a le chien Occido et le prince Noiraud qui tue aa 
tœur Blondinette et le Roi leur p~re qUJ pleure ... 

L~s enfants qui sauront l'histoire de la Pirporelle s'en 
10uv1endr-0nt longtemps ! 

L'O[jice de Publicité a édité, avec un remarquable souci 
d'art, ce joli conte d'enfanbs et le bon dessinateur G.-P. De 
Laet l'a iHustré d'images fort plaisantes. 

Si la Champagne importe toujours moins de vins mous­
.eu~ en Belgique, ce n'est pas seulement à cause des 
droite de douane, c'est parce que les Belges consomment 
de plus en plus le délicieux vin champagnisé de JE.\N 
BER:\ARD-MASSARD, toujours moins cher et souvent meil· 
leur. 

Visitez les caves à Grevenmacher snloselle (Gr.-Duché). 

Gros brillants. Joaillerie, Horlogerie 
Avant d'at·heter aill~urs, comparez les orix de la 

Mt'\ISO~ HEXRI $CHEE~. 51, dumssie d'lxelii:s. 

Le banquet du « Diable·au=Corps » 
c·~sl le 12 jam·ier 19:l9. a $.heures. qu"un banqt el 

réunira à la Taverne Royale les anciens habitués du Dio.,bl,,_ 
au-lorps, le neux t'.abarcl dont la date de décès a été irré· 
vocablemcnl fixée au 31 décembre HJ::!S. 

On honorera! par lr:i même circo11sla11ce, Jules Gaspa1, 
cabaret1e1 spmlurl, tl1?s111tércs~é t>l 1wloireme111 puritain. 

li y aura de fort nombreux convi1•es à cette cérémonie 
gastronomique, évocatoire el ultime. 

Le montant ile lu partfri, ;it1on e~l de 60 îtancs (c .. mpte 
chèque-postal 102.886, \\">ll'f). 
. La lettre ~e convocation à la cérémonie porte celle 
JOYCUISC mention : 

les d1•tlrs laissée., en sou[[mnc" chez Gaspar dtpu1.\ 
plus. de d1r. uns ne .~eront plus réclamées. l'ous pout·cz 
ve1111· r.11 pr11x. 

REAL PORT, votre parto de prédi!ection 

Un beau projet 

~a. presse .cntii!re a _.-eproduit 11 y a quelque temp~ les 
pro1eu> actuellement d1s~utcs en me <lc5 lran>.form<tllO!ls 
à apporter à ta gare du 1Ju;11l1er-Léo1'old. 

~nconlcslahle111e111, I' CXPt'ulion ile ces travaux mc!lra en 
relief un des plus beaux quartiers de la 1·i1Jc. 

.\lai!! r.e 9u1 a l~lti 01111i: rl'èlre dit. 1:'esr qu il es! égale­
ment question de la crt'a!1on d'une nouvelle artère reliant 
la dite gare au centre t11xcl'.C's cl à la chaussée de \V;nrc. 

De ··elle l';u;o11, uut• g1 and~ l'ucullé scia acco:-dé-e aux 
voyageurs Msiranf se rendre dircclcmenl aux plus beaux 
~ plus vastes nrnga::;in!I d'ameulilemcnl dt> la ville. 

A U X G A /, /.; R I E S I X. E L L V I S E S 
118-120-122, Chnussér de Wavre, 

IXELLES 

Les mystères de la loi des loyers 

La Gazette, dans son numéro du 29 décembre, exvri.1us 
comment sera appliquée, en 1929 el en 1930, la 101 Jell 
loyers : 

B. - Resteront soumis à la loi jusqu·co 1930, le., •mmeublea 
et. parties d'immeubles dont le loyer annuel, au 1er aout. 19U, 
dép~<ait. lea cbilire~ précités. 

C'est exact, sauf que c'est le contraire. li eùt fallu 
écrire: « étnil (•gal ou inférieur aux chiffres précités n. 

Mais la Gu.zrlte c~l excusable. A l'except1011 de notre 
bon camarade A. Boghacrt-Vaché, tlu Soir, (faisons-lui 
plaisir !) personne n'a jamais rien compris à la loi des 
loyers, - pas rnt!me ceux qui l'ont faite!... 

PLll\OS E. VA.N UER ELSI' 
G1·and choix de Pianos en location 

76, rue de Brabant, .Bruxelles. 

L~ petite fille ~g.!_ 

Petite histoire racontA•e à. la. 
TAVh:JtXl!: HESl'AUR.Al'."'11 c LOSTA > 

24, rue de Brabant. 

Cette fillette rn à l'école chez des religieuses; elle est 
dan.s la ~lus .11t!l1te c.asse. Chaqut: :;01r, :;a maman n'ou­
blie ja111a1s de 1111 tlcmamlcr si die· a été bien ~age. 

- Uu1, oui, maman ! rél'ond mvariablerueuL la vctite 
lille. 

- ~'a:>-tu pas étl: dans le coin 1 reprend maman. 
- Oui, maman. 
- Ala1.. ... alors. si l'on te met, lous les matins et toul<'S 

les _ap1~~s-111id1 Jans le corn, c'e~t que tu n'e.s pas sage? 
Et ::i1111011e d~ 1·cl'ontlre, le pins profond L'l•muement 

l'emt sur son visage : 
- Mais, maman, loules les petitrs filles vont dans Je 

coin : il 11'y a que ma sœur qui n'y va pas ! 

Le pet.it H&tl'l « Losta >, 
dernier confort (près la gare dt• No1·cl à Bru::tclle!I). 

L'âge de l'iguanodon 

Poul' faire suih• a la « .llyslil'ication royale » contée en 
noire nu111i?t o <lu 28 dt'.!ccmiJre el qui di:i<1il comment Mnrie­
Antomnllc !ut poli111e11t « reniisée » par une deille dame 
frn11ea1~c ... 

V~1 s l'un 1 S ... ,on instafü1 à l'ancien musée d'histoire 
rwlmellc (Jilat•e du \lu~re) tlir gé par ~I. Uuponl, les sque­
l~l!~s Je~ 1guu1101lo11s. Les se gncurs de Ecrn1s5art furi·nt 
1 o_bJc~ d t~nc « i11a11g111 at1.011 >• .ofl'ic1cl.I.e, pré~idêe par le 
1 o~ l:copo.d 11. ~e ~c1~re J e~l11b1t.on n rnteressait que fort 
m~d1~crcmenl ~a MaJr•t1\ :S'adre~sant à lt. Dupont. elle 
lut chi: · 

C' t t. . . - es. res curieux cc. que 'ous 111e montrez lâ, Mon· 
sieur le d1rerteur; mai~. dttt,, moi; quel à«e peurnnt avoir 
ce;; grJndls ht'.ks? 

0 

- (J1rntn• _mille ans. Sire. répondit SI. Dupont. 
, Ouelr1ues IMl:l!lts plus tard. repassant par là le Roi 

s ad1·t-ss:111_r encore â ~I. Dupo11t, lui di:manda : ' 
. He1!1lt'~·111oi doue. je mus prie, quel âge peuvent 

bien avoir 1·1•s grn11des liêtt'fi '1 
- Qualrl' mille ans. Sire ... 
Au .moment de se rc~in:1, le Roi passa de nouveau prèa 

des ~guanodons Pl s adrr:$SUnt toujours à ll. Dupont 
lui dit: ' 

- C'csl bien c1ualre niille nns que vous m'avez dit, 
n'est-ce pus, Monsieur le directeur? 

- Oui, Sire ... 
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Une quinzaine de jours plus tard. il y avait bal à la 
Cour. Le Roi, avisant Y. Dupont, se dirige vers celui-ci, 
et, d'un air tr~ aimable : 

- Monsieur le directeu1 .. quel àge a,·aient donc ces 
grandes bêtes que vous m'avez montrées l'autre jour? 

En s'inclinant bien bas. M. Dupont répondit: 
- Quatre mille ans et <luinze jours, Sire ! ... 
Le Roi lui tourna le dos et plus jamais de sa vie il ne 

lui adressa la parole. 

GRANDE TO:\lBOL.\ DES l!XPOSITIONS DE 1930. -
Nous enverrons franco à nos le<:teurs qui verseront la somme 
de dix francs à notre compte postal n~ 16,664 un carnet de 
dix billeta pour cette tomboln, pourvue de 8,000 lots en espèces. 

Montre Sigma 

Ln montre-~1·acelet de qualité. 
Pourquoi payer cher, alors que pour un prix modeste, 

•ous pouvez avoir une montrc--brocclet « Sigma » qui vous 
rendra le même service, sous Lous rapports. 

Flatterie 

Canipole-sur-Todenne possédait, en ces temps-là, un 
oollège municipal où un bra\"e naturel de l'endroit mon­
trait Je latin à quelques jeunes et rétifs Gaumais. 

Vient la visite redoutée de l'inspecteur général de l'en­
seignement moyen, de celui-là même qu'Albert Giraud 

1 

définit si bien un jour : « Ce garde champêtre retiré dans 
l'enseignement officiel » ... 

Le barbacole pilote .\lôssieu l'inspecteur géneral par les 
ruelles de la localité, où de copieux [umiers s'al gnent, 
de droite et de gauche, en avanl des maisons basses, à 
mine refrognée; et, ne sach;int comment entretenir ll1 
conversation a\'eC le << haut fonctionnaire » plutôt craint 
que respecté, mais en qui il a de\"Îrté un rural: 

- Quel beau fumier, n'e~t-ce pas, monsieur {'Inspec­
teur général ? ... On en mangerait! 

Authentique. 

,'\forcrccli !! jllu\'it~r et .ioUl':i suhants, 
Mi!!e eu vente ann urllc llll:\ G :rn tel'ie:> ni 011d ·iines 
123, boulevard Adolphe-~lax ; 62. ~larché aux Herbes; 

, 16, rttr de:i Fripic~. lkuxelles. 
55. lfeir, Anvers. 

Coin d1•s rues Je la CathéJ1 ale, 'i8 et dê l'Université, 25, 
Liège. 

Automobilistes 
La plus belle ~oiture qui soit jamais sortie des Usines 

Buick. la plus solide pm111i Ioules les \Oiturcs :m11'.•1 .~·a ines. 
celle dont le succl!s est rcl en li~'nnt, e:,I imliscut.d1h'!m~nl 
le nouveau mocléle Uuirk l!l::fJ. i\';1d1~lcl auru11e \'oiture 
6 c,·lindres de Ju'\c sans 1'a10ir me. 

• Paul-E. Cousin, 2, boui. de Dix11111dc, Bruulles. 

Les petits incouvénieuts de la présidence 

Les fonctions de président de la Chambre ont certains 
inconvénients sur lesquels. lors d'un congrè"' d'urologie, 
un médecin émi11enl a appelé l'atlcnlion. Cc>h 5e passai! 
il y a vingt ans, mais le$ infil'm'tc'>:; humarnes n'ayanl pas 
changé depuis, la q111•i.lion reste toujours aussi intéres­
sante. 

Il suffit d'y sont~cr 1111 in~ta11I pour 1·01?lll"<'n 1lre> 1fu1• les 
fonctions de présiilen1 de la Ch.1r1lne dPs 

0

tll•p11lés e·dgenl 
de la part de ceux qui les remplis~cnl rerltiincs retenues 

fort pénibles qui n'ont rien de commun avec celles du 
langage. 

Dès qu'il a pris place au fauteuil, le président ne doit 
plus en bouger. Si impérieux que s<>it le besoin qui l'incite 
à quitter son i:iège. il doit rester sto1qu_ement à sa place, 
à moins qu'il n'ait la chance d'apercevoir dans la salle un 
vice-président, autorisé à le suppléer. 

Ceu.- rigueur du règlement c·blige le président à un ré­
gime tout spécial de nourriture. Quant à la boisson il "! 
faut à peine songer. 

Aussi tous ceux qui ont présidé la Chambre française et 
qui ont éprouvé le malaise d'une séance trop prolongée 
avaient une profonde admiration pour la sereine impassi .. 
bilité de li. Brisson. 

M. Charles Dupuy, qui souffrait d'une affection spéciale., 
était contraint d'emprunter le secours d'un vase 1ecret. Le 
jGur où il pmnonça ~e mot fameux : La séance continue •. 
il fut encore plus héroïque qu'on ne l'a supposé. 

Au temps où M. Mesureur fut vice-président, il résolut 
dt- profiler du dépouillement d'un scrutin, et il demanda 
la permission de sortir à M. Pierre, secrétaire général de 
la présidence. 

- Vous pouve-t, lui répondit le gardien sévère des tra­
dilioris. Mais ce n'est pas très correct. 

~l. M~ureur n'osa p;is être incorrect. On le nomma 
plus tard Directeur de !'Assistance Publique pour infirmit• 
contracté'- au service de l'Et11t. 

GEORO PORT 
- CROFT & Co. OP ORTO-

Qui cherche trouve ! 

Vous rherrhez pour \"Oire appartement ou votre maison 
w1e décoration es'hétique ou un ameublement solide, con­
fot·table et a\'antugeu\? Adressez·\'ous à la fabrique de 
ml.'ubles J. Tanner et V. Audry, et visitez st-s magasins et 
salles d'exposition, 131, chaussée de llaecht, Bruxelles. 
Têl. 518.20. 

Vous y trou\'crez égal<'ment les Mirophars et les lli­
roirs Drot de Paris, dont la ~la1son Tanner et Andry pos­
sède l'agence exclusive pour la Belgique, le Grand-Ducht\ 
el le Congo belge. 

Souffler c'est quelqne fois jouer 

Une dŒcicu~e hisloire qthJ .conle noire bon confrèf9 
.<:prTfatlc~ à propos rlu so11Hll'u1; fl)OO, connu depui1 
trente ans - et avantageusement cirrnu - dans tous lea 
lhétllr<'.5 ile genre d~ Bruxcll1:s. 

\'oici qq~Jr1ucs lusl r.s, Fl~on soufrlait à !'Olympia le 
1lélicicn'\ pt>lil ar.le de ~la:< ~laurny « Ro~alie » que jouait 
Odfcnre. Pnlourée c!e d< m: laurrats Ju Conservatoire. 
le:s11ucls ùébulaicnt r.c soir-là. Ll' rideau levé, l'ingënue, 
boule\'ersêe p:ir un trac fou, prend mal quelgues rires 1111 
•111blrc; elle dt!~rin.:.ro:c l'~··alicr li sa sortie de scène_ 
s·e11gouffre dans sa logl'. hourle sa \'alise et, sans se 
démaquiller. q:iille le lhl>à!rc. E~lhcr lleltenre achève sa 
seène arec son partenaire, puis lous Jeux attendent l'en­
tri'.a de lïngi•r.uc. I.'absenre de relie-ci se prolongean~ 
Il! jeune lwllJnc sort de srène s.Jus un prétexte, laissant 
à sa parte11airc le soin rlc fnire pa 1ienter le public. 
.'\rri\'é 1!a11!' ll•s sous sols. le déhulanl apprend la fuite 
rie !a jeune f1·mme; pl•1·rlant la léfe à i>on lour (il s'est 
l1ien rallr;ipé dcp11i~) il s'cnfnil - el ne reparaît plus 
•lP lfl ~niri'r. Pr•11lwl ri'~ rl:lscrtions. seule en srène. 
lkll,.111·e irnprn1 ii.e 1111 111onologu" en rcgnrdant les cou­
lii:ses ùéser:c:s; enfin, prenant une grande résolution. 
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elle enlève le capuchon de la botte oà Flyon, éperdu, ee 
demandait ce qui allait arriver : 
- Allou..:, l'l\'on! s'ér1 ie Esther Deltenre. nous allons 
jnuer « Rosalie » à nous deu1. Après tout, c'est ~ien 
ton tour ... ! 

Et Deltenrc-llo~alie « enchuina », Je souffieur ]1sanl 
tout haut, a\·ec l'intonation, lei rôles des deux défail­
lants ... L-e public se tordait ; il fit une ovation à Deltenre 
et réclama Flyon que sa partenaire trat1111 sur la scène. 

TAVERNE ROYALE 
TR \ITE:t:ll - Téléph ~76,90 

Foies gras « F E \' E L » 
Fabriqués à Strasbourg 

Exclusivement avec des foies d'Alsace 
Nouveau prix courant complet 

Vins. Champagne, Caviar et aùtres spécialités 
Tous plats sur commande (chauds el froids). 

Lorsque vous serez vieille, 

au soir à la chandelle ... 

« Ronsard me célébrait du temps qu'étais belle » ••• 
Car nulle autant que moi n'avait de chic réel 
Et d'ensemble complet jusquee à mon Jlonsel .•• 

Tom Pouce llonsel, 

Enfantillage 

.6, Galerie de la Reine, Bruxelles. 
53-55, Passage Lemonnier, Liége. 

Ce ieu11e homme est ~légant: il a l'esprit plein de res­
sources, mais i:on te111pframent tiénote. assure-l-on, quel­
que fniblc~se. Une de nos jolies artistes <le comédie s"était 
toquêe de lui : on les voyait aux thés. au r~Laurant, au 
dan_ci1.1g - et l'on < h1!d1ot~it ')U~ le jeune homme quillait 
la JOiie f~rrunc ~rin~ Jamais nro1r franchi le seuil de la 
chambre où elle clorl. 
. Pourl:inl.' la 1·~111rd1e11ne. ne rléîend:iil i;on cœur que 
JUSle re qu il îufl,111 pour C:\Ctlcr à le pl'cr.dre_ L'autre soir, 
elle brilla ses vaisseaux: 

- Voyon~ ! \'Oyons. rlit·elle nu jeune homme, pourquoi 
tant de façons quand on a;me? Allons. vous fnilt>s 1'!!11 

lant. .. 
- Ah! ma chère, rêpondit l'autre. je voudrais bien, 

mais je ne puis ! .. 

ORGUES MUSTEL 
• 

PIANOS PERZINA 
Agent général : t\lbrrt Ddil, rlu Théodore Verilaegen, 101. 

Tél. 462.51. Grandes facilités de paiement. 

Gaston, chemisier, 33, Boulevard Botanique 

Sri bonneterie de luxe. 

On chine 

. Les artistE'& des t.bMtres de genre n'ont pas perdu l'ha­
bitude. contractée par leurs pères, de la manille à deux, 
à tr~is ou à qulltrc. Et, tout en aballant leurs manilles el 
manillons. tout en déclarant « qu'ils sont de la maison » 
ils s'amusent - tout comme leurs pères aussi - à d~ 
biter blagues et rosseries sur leur prochain. 

- Figurez-vous, Jit l'un d'eux, que le théâtre dee Capu- 1 

cin&;i change de nom : ou l'appelle ThMtre Wagram et on y 
a monté l'opérette Térûtna. 

- Pourquoi ? 
- C'est ce que j'ai demandé à quelqu'un qui lient de 

très près à l'admi111stration. Il m'a dit qu'il 1 i.:nura1t t>l 
je me suia aperçu qu'il ignorait aussi ce que c'était que 
Wagram. Aussi lui ai-je dit: « le comprends qu'on ait 
donné, à Pari.s, le oom de Wagram à l'avenue de Wagram, 
paroe que Wagram y a habité toute sa vie el y a, comme 
chacun sait, exercé le métier de dentiste, mais pourquoi 
ce nom à un théâtre? » 

- Qu'est-ce qu'il a répondu? 
- Qu'il ne comprenait rien à toutes cet histoires. 

Alors, je lui ai demandé 1i on voyait, dans la pièce, le 
passage de la Bérésina. Il m'a répondu: « Tèrésina, paa 
Bérésina. '»J'ai dit: « Pardon, j'avais cru ... •· Il m'a ré· 
pondu : « De rien ... <le rien. » 

- Le passage de la Bérésina ou la Bérésina du pas­
sage.. Saint-lluherl : 011 hésite, dit le dem.ième joueur. 

- En 1Jttendant, dit le troisième, l'ancien directeur et 
le nouveau directeur sont brouillés. 

- Depuis quand ? 
- Depuis Wagram, tiens ! ! 
Le plus vieux de l'équipe montra une tierce à l'as en 

atout, marqua 17 et déclara : 
- Encore bien qu'étant à la recherche d'un n.>IJl, au 

lieu de Wagram, ils n'ont pas choisi Waterloo ... 
Ça n'empêche pas la T~rt'sinn d'être un spectacle émou­

vant, drôle, bien joué, agrémenté d'une musique char­
mante - et de constituer, au total, un franc succès dl' 
pièce et d'interprétation. 

CY:MA Tavanoes Watcb Co 

la montre sans égale 

Attention ... 

\' ous 1lt'111andez toujours des garanties quand \'OUS effec­
tuez un achat, el vous faites Lien . 

Pourquoi, alors, ne pas ad1cler vos charbons chez 
Dorsan ~larchand, qui donne ries g11ran1ieE sans que vous 
11:11 lui demandiez. 

Les mots de Madi 

vonsA ~ "lltCH IND, 
Charbom1, coke et bo.s, 

125, 1-vP cll'~ .\ntiens·E·angi;. 
Tt:I. 4i5.65, Forest, Tél. .US.60 

- Ah ! dit ~ladi, Pola ~egri a épousé un prince ! Et 
moi qui la vaux (tic), je dois me contenter de prendre 
pour ami un vieil apothicaire bilieux et sec comme une 
trique ... 

- C'est que Pola a l'amour de l'art et toi l'art de 
l'amour ! explique un abonné. 

??? 
. - Hé! quoi, ~il ce je.une Bruss~leer à Uadi, tu prend tou-
1ours pour am~s des vieux - voire un bossu, un .~chieve, 
de dood op geitepooten 1 Tu ne vas pas me dire qu'il n'y 
a P86 dea hommes jeunes et beaux ! 

- Ceux-là n'ont pas d'auto, répondit Uadi., 

Restaurant Cordemans 

Sa cuibine, 1a cne 
de tout premier ordre. 

If. Anar•, Prilpriétaire. 
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Les bavards 

Le sénateur 60cialiste Fraiture, que l'on appelle au Syn­
dicat national des C. li. T. î. le plus bavard de la « Ba­
raque », est un orateur redoutable : on sait bien quelle 
heure il est quand il commence à parler, mais on ne sait 
iamais quelle heure il sera quand il ne parlera plus. Lt 
Peuple lui-même le tarabuste sur sa loquacité ; l'anecdote 
suivante est typique : 

Au dessert d'un récent banquet, le président se leva et 
déclara : 

- ~olre excellent camarade (c'est de Fraiture qu'il 
s'agma•t), après l'exposé si lumineux qui vient d"êLrt> 
fait, renonce â prendre la parole !. .. 

Les convives pouSbèrent un grand soupir de soulage­
ment, parce 4ue les discours à la fin d'un repas ... 

Mais 1' « excellent camarade » se leva et dit: 
- Si j'ai renoncé, messieurs, à prendre la parole, 

voici pourquoi ... 
Et il parla pendant trois quarts d'heure, afin d'expli­

quer pourquoi il ne parlait pas ! 

Pianos Bluthncr 
Agence gétiéralt;: 76, rue de Brabant, Brnxelle8. 

Les combles 

l!n dimanche, en France, sans discours ministériel.. 
Une semaine sans drame politique ... 
Un jour sans dnime passionnel... 
l'n cortège à Bruxelles sans pluie ... 
lin hôtel sans Amêrica1m; .. . 
Une plage sans Allemands .. . 
Un mercredi sans cuite (mettez la cédille si vous voulez) 
Une comédie i;ans co~su {ôtez la cédille si elle vous gêne) 
Le magasin IIanlet sans cliPnts ... 

PL\,\O::i lL\i'iLET, 212, rue Royale. 

Des goûts et des couleurs 

L'Eventail nous apprend que les Romains tiraient leur:i 
bleus de la « rritte >> (cl' Alexandrie) et de certains sables 
qui ne sont probablement que des « carbonates ». 

Des carbonates flamandes, évidemment. ~fais on ne 
oous dit pas ce que les l\omains tiraient des choesels ? ... 

Spécialisés depuis 25 ans 

dans l'enseignement pratique dl'!> sciences commerciales, 
nous pournns \'Oils doler eu pru de temps d'une formation 
pr~f.essionnellc parl'aate en complabililé, :;léno dartylogra­
ph1e. langul'S. etc., et \'OUS proi:urer dès la fin de vos 
étudet-; la situation à laqucllo nou:. \'Ous aurons préparé. 

Demandez la brochure gratuite n° 1 O. 
li\ST/TUT (,OJI llf llCI 11 l llODERJ\'E 

21, rue lfarrq, Bruxelles. 

+-+G+-+B-....... 11• •••••Ili•••••••••••••• •Il ..... • t Le sobriquet de la semaine : 

POURQUOI PAS? 
LA GAZET'.l'E n'uN FRANO 

(Se 1méfier des iniitations) 
-. ..... ' ' .......... .-.... ............ ~~ .... •-"' . 

8 à 24 M is 
de Compte-Coarant 

ou 
payement comptant 

GRÉGOIRE 
Tailleurs • Fourreurs 

Hommes· Dames 
Discrétion 

29. RUE DE LA PAIX, 29 
Téléphone 280.79 

A l'école d'équitation d'Ypres 

A l'ancienne école d'rquitation, un mot avait [ait for­
tune. Quand un officier revenait au quartier, la mine un 
peu fatiguée apl'èS un P. absence de 'I uelques jours, des ca­
marades lui demandaient d'un air a•inlelligcnce: 

- Ou as-lu pris la leu 1ral11re ? , 
Pourquoi ? \'oici : Un iuur le fils, âgé de dix ans, d'un 

des professeurs d·équiturion accompagnait son père dans 
les écuries de I' ecole. Le père, à 1 aide d'un thermomètre, 
se livrait à de minit:rnses et profondes În\·esligations sur 
un cheval malade. L'enfant, rnrpris et intrigué, s'infor­
ma ... 

- C'est pour prendre la température de la bête, répond 
le père, hcurenx de constater chez sa progéniture un esprit 
d'observation si précoce. 

Le lendemain. l'•·nfant passe avec sa mère sur le bou­
levard d'Ypre~. EL tout à coup, fier de montrer son érudi­
tion, il s'écrie : 

- Oh ! maman, regarde donc ce ch :cn qui prend la 
température de son camarade ! 

SHERRY ROSSEL 
Mémoires 

L'/ndép1:11du.nc·e a commencée la publication des mémoi­
res ù Otto de B1•nc,. \'oil a donc la Belgique Lcrre de grands 
homme:; en pas~e d'être doti•e d'un document de plus sur 
la psychologie conlt•111po1aine. , 

Ces mémoires seront sans doute fort amUtianls à lire. 

La brosse à dents 

Ce Co11golais qui a longlcmps résidé à Kongolo (Ka­
tanga) raconte : 

Un jour, je m'apcrçi.~. à l'étal de ma brosi;e à dents 
et à la sensilile dimi11utio11 de mon tube de dentrifice, que 
mon bov s'était servi de l'une et de l'autre. Pour m'en 
assurer complètt:menl (l'ar il Dl' fout JROtais enguirlander 
son prochain sans 1a11;on, sinon .. . ) je Fis une marque à 
ma brosse el pesai mon tube clenlrifice. Le lendematn, la 
marque de la bros~e ava1I rlisparu el le poids du tube 
altestait une différence sent>1ble. 

Quelques heures après, me trouvant dnns mon bain, je 
fais venir mon zèbre, cl prélexltint un mal quelconque au 
bras, ie lui t>njoins de ml' savonner le dos. Cellt> opéra­
tion terminée, je réclame ma brosse à dents, et ~ans autre 
prl!ambnlP. ie m'en Sf'rs pour frictionnf'r vi((oureusement 
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un endroit qui n'est point très distant de la région sa­
\'On n~e. 

Dès le début de ce nctto}·age à fond de balle. mon màbn 
s'était évadé en criant: « ~fama yango ! « (Ces Blancs 
quand même !) 

Depuis ce jour-là, je puis laisser errer en liberté ma 
brosse et mon dentrifice ... 

Babette et ses bonnes intentions 

- Babette, ayez-vous pris des h-Onnes résolutions pout 
la rentrée ? 

- Des quoi 7 
- Des résolutions. Vous savez bien qu'il est d'usage, 

' quand on commcni;e une saÏLS-On ou une annee nouvelle, 
de prendre des résolutions, d'clahlir un programme de vie 
et de conduite. On ::;e dit : « .le îerai ceci ... je ne ferai 
plus cela » ou bien : « Je serai comme ceci, je ne serai 
plus comme cela ! » 

- ~~t après'! 
- Après, on ne tient aucun compte de ce qu'on a ré--

aolu el chacune de ceis bouues intentions devient un pavé 
de plus pour l'cn!er. 

- Et bien ! il y aura un fameux pavé que l'enfer n'aura 
pas ! Je suis [ermerncnt dccidèc à (!.rendre une résolutio11 
el à la sUl\Te. Je déclare que je continuerai à confier à 
Bourjois le soin de ma beauté; que je ne veux pour mes 
joues que s~s. « Farde; Pastels » ; pour mes lhres que son 
nouveau ra1srn; pour toute ma personne que l'adorable 
« ~Ion Parfum ». le plus doux arôme du monde. Au fond. 
prendre une résolution n'est rien; l'essentiel est de ne 
prendre que celles que l'on esl assuré de tenir. 

- Comme quoi la coquetterie rejo.nt la sagesse ô Ba-
~~! ' 

La revanche du sexe fort 

Voici qu'après nOti cigarettes, 
Nos aprro1>. nu:. then~ux ('OUrls 

Et nos diplôme~ aux concours, 
Ces dames guignent nos chaussette::>! 

De la revanche voici l'aube 
(Après mni11ls signes précurseurs: 
Car pour nous ressembler, nos sœurs 
Ne portaient presque plus clc robe! ) 

Victoire, tu seras complèle, 
Si, comme on le dit, un tiroir, 
Enror ~e1TN, de four loilette 
Tient en réserve un sus... ' 

bonsoir! 
Snint•Lns. 

AUTOS LES MEILLEURS T $.F, 

Sur Gaston La Touche 

Nous avons donc, au Palais des Beaux-Arts, une exposi­
tion du peintre Gasto11 La Touche. 

Frivolités, fadeur, bagntclles, diront les gens qui cher­
ehenl partout du documC'nl hunrain el veulent que l'art 
les renseigne sur la vie cl sur ln nature ... Dans un sup­
plément littéi·~1re du P1gnro, lî:dm. Rostand a publié, il 
y a quelque vingl ans, une ode à Gaston La Touche qui 
ne vaut pas l'ode à Georges Rochegrosse de Théodore ùe 

Banville, mais qui a consacré la réputation du peintre. 
Rostand était bien le poète mièvre, maniéré, le petit mat. 
tre en rimes riches qu'il rallail à La Touche : 

Tu nous eeios la marche roge 
Où se pose 

Le pied d'un vers de Musset.! 

l,e fin du fin, le surfin du susurfin ! 

Chiens de toutes races, de garde, police chasse 

au SELECT-KE.V.VEL, à Berchem-Bruxelles. Tél. 604.71. 
CHIEi\S DE LUXE: 24a, rue Neuve, Bruxelles. T. 100.70. 

Promesses électorales 

Voici le moment où les hommes politiques vont semer 
ies promesses à la ronde et promettre à leurs électeurs de 
contribuer de toutes les manières à leur bonheur et à ce­
lui de leur famille. Et cela nous rappelle une délicieuse 
histoire d'Emmanuel Arène, au temps où il était député ae 
Corse. , 

Un jour, le maire d'un' village corse lui écrivit pour lui 
annoncer la naissance de sa fille et lui demander d'être le 
parrain de l'enfant. 

Emmanuel Arène accepta sans hésiter, et fixa la date 
du baptèrne à son prochain \'Oynge dans l"le. 

li arriva au village trois mois après. Et aussitôt te maire 
lui dit: 

- \'ous n'a\'ez pas oublié ma fille. mon cher député? 
Et Arène qui ne se sou\enait plus de rien, répondit avec 

assurance : 
- Certainement, mon cher maire. Hier même. j'ai vu 

Io préfet à Ajaccio. Il m'a donné sa promesse formelle. 
C'est une affaire entendue : votre rille aura le mois pro­
chain sa nomination d'institutrice. 

PIANO H. HERZ 
droits et à qul'ue 

Ven I.e, location, accords et rêpara!10ns soignées 
G. F11UC/lll/J~. 47, Boulevnrd Anspach 

Tcléphone: it'ï.10 

Les voyantes 

Un ami, dont la femme est atteinte de la rage d'alle1 
urnsuller les sonina111bules et les tlevmeresses racontait 
l' iiulre jour .que, sur. les instances pressan'tes de son 
~pouse: t1 a\a1t cousent! à raccompagner chez la vo}anle. 
t.;elle-c1 examina la m:un Je notre ami et lui dit : 

- Je cro s lire 1fons votre main que vous mourrez dans 
un ac~i~ent d'a~tum?l.11le. Je ne rends point d'oracles, je 
ne predi:; pas 1 avenir : tâchez de ne pas raire d'impru­
dPnce et vous échapperez sans doute à l'aventure funeste ... 

En sortant de ch.C'z la chiromancienne, le mari crut le 
n~oment venu de [aire à sa femme une démons!.ration sai­
:;1ssante. 

. - De ~eux choses l'une, ma chère, lui expliqua-t-il; 
s1 i;ia ma111 r~èle une empreinte spéciale, ou celle em­
r;c1nle veut d1:e quelque c~ose, ou bien elle ne veut rien 
aire du tout. S1. elle .veut dire quelque chose, je m'incline 
devant .ta ,fntnlilé .; Je l~ déplore~ ~ais je l'admets : je 
mour~a1 d u~ acc1.de1~t d .auto. ~tais s1 cette empreinte ne 
cons! 1t11e qu une md1callon, une possibilité que ma vo­
lonté est en .m~sure. d'é;iter -:--- simplement parce que, 
dùment ttvel'l1, JC m abst1endra1 d'aller en automobile -
mon avenir n'a plus rien d'irrémissible; il échappe aux 
prophHrs. 

Madame écoula monsieur religieusement. Elle acquiesça 
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d'un mouvemenl de tête. Et, oomme il se félicitait de 
l'a\'oit· co1l\'aincu~ . .;lit: lui d1l brusquement : 

- Ça n'empêche p11t; que cette lemme-là a\•ait prédit 
la guerre avec l'Allemagne el la nomination d'un avocat 
comme pré5idenl de la !\~publique française. Puisqu'elle 
ne s'esl pas trompée pour cela, pourquoi voudrais-tu 
qu'elle se trompe pour autre chose?... pour ton cas, par 
exemple? 

Elle rêva quelques instants et ajouta : 
- D'ailleurs, ton raii;onnement n'est peut-être pas bon. 

Il me semble, mon loup, que, depuis quelque temps, ta 
façon de discuter n'est pas sérieuse ... tes idées ne sont 
pas toujours clairœ ... une élè\'e de Mme de Thèbes m'a 
annoncé l'autre jour que quelqu'un de mon entourage 
serait conduit dans un asile d'aliénés ... qui sait, mon 
chéri : il s'agit peut-être de toi... 

Un choix incomparable 

de foyers continus des célèbres marques belges, N. Martin, 
Surdiac, Godin, Fonderies Bruxelloises, à la 

Maison Sottiaux 95-97 Chaussée ~'Ixelles T. 832.73 
A' ache1cz pas 111.11111 vc1ii1· nous voil'. 

Endocrinologie 

Le journal L'immunité e~t une publication médicale qut 
s'occupe particulièrement iles vacc111s. La matière n'est 
pas de celles qui enlèvent la gaité à ceux qui la traitent ! 

on trouve dans I '/11111111nité des articles dunl le titre seul 
suffit à déterminer chez. le lecteur une bienfaisante hila­
rité. Celui-ci, par exemple (p. ioi): 

Efl'DOCRJhO/,OGIE 
Le diag110.~tic de la 9rosusst par les inirctions d'urine 

de femmf's f'llCCÎnle.~ d clrs .~011ris impub~res. 
Si lfolière viYait encore. quel plaisir il aurait! 

Publicité 

PIANOS 
AUTO·PIANO~ 

Dans les pages de puhlicil~ de l'airnnble reY11e /,a Wal­
lonie en lieurs, nous trou\'ons une an11once d'une maison 
de commerce de Liege : 

Possède le plus beau choiz 
de 

CEINTURES EL.4STJQUES 
c:u.r pri:r lf'S plus bas 

Fournisseur de Son 4/trssr Muclame la princesse de ... 
Non, nous ne reproduirons pas le nom de ln princesse; 

nous nous pcrmethon> seulement de douter qu'elle soit 
très flaltét• de ce qu'il est fait assavoir au peup!e qu'elle 
porte des ceintures Nastiques cl ce, aux prix les plus bas ... 

Leur couleur: .. 

Un ami noUt; uvait communiqué un sonnet inédit de 
Théophile Goulier, que nOLltl a\'ons publié dans notre nu­
méro de 21 d6cr111hrc. « Ln qucst"ou de couleur soulcv~e 
par le dernier lr.rccl a mnin!Ps fois encore prilocrupé l'au­
teur des Emaux et Camées, nous écrit un lecteur. Ceux qui 

ont étudié de très près l'œuvre de Gautier savent qu'i! 
avait préparé pour ce recueil une pièce intitulée : Jlusée 
secret, mais qu'il la relira pendant l'impression. Depuis, 
elle a circulè sous le manteau ; voici deux de ses vingt et 
une strophes consacrées toutE.'6 à « la mousse blonde ou 
noire » : 

Au soleil tirant san vergogne 
Le drap de la blonde qui dort, 
Comme Philippe de 8ourgoy11e 
Vous trouveriez la Loison d'or. 

Et la bruM t!Sl touiours certaine 
D'amener au bo11t de son doigt, 
Peur le diable de La Fontaine, 
Le cheveu que rien ne rend droit . 1> 

Vous avez pensé à vos parents !t 

à vos allies ; songez. aussi à vos fidèles collaborateurs. 
Pour récompenser leurs el'forls, pour stimuler 1.eur zèle, 
rien ne convient mieux pour cadeau d'Etrennes qu'un 
joli porte-plume à ré$Prvoir Wutcrman. Choisissez-le à 
côté Continental. 6 Bd Ad.-.\fax, à 111 lfais<>n du Porte­
Plume. M~me maison à Anvers, H 7, Meir et à Charleroi, 
1.7, ~fontngne. 

d ·oriqine. 
Tel l77.ll---

Terroir 

Un café, arcnue d'AudPrghem. t'ne délicieuse petite 
jeune fille fait irruption cl demande à la « baesine » ; 

- On peui lr/cµhouei ? 
- Ccrtellumcut, mamoiztlle ! 
- Vous voulrz une fois me pa:;ser l'annulaire? ... 
- Le c1uoi? \'ous ne ~ll\'l'Z pus le fair~ uvec un guide? 
- .J'nimcl'Bis aul1111t avec un carabinier! ... 
Et de l'ire ... 

Annonces et enseignes lumineuses 

On lit dans un journal brmclloi~ : 
Otto de U.:-ncy (11 ùe nomhrcu!'ts rlupes rians cet hOt~I des 

Cli\'Îrons d'Epmal, 11 y éloit descendu SOllS un nom d'em­
prunt. 

On lit, à la gare du :\ord, rclte afriche : 
E~ LOCATIO~. BASS!~ llEGLL.\ l'ECR DE II.\RE:'l-TILLEUL 

(TTlES lllCllE E~ \'Ens DE \'ASE) 
La Société 1\ation:ilc des Chrmins de fer belges pour­

rait exploiter clic-même <'t'lle mine a 11crs de vase (vento 
directe du producteur au consomm:iteur). 
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Oue:ques idees a propos de la vieillesse 

De l'usage des nourrices aux deux extrémités 
de la vie 

Pourquoi ne pas sortir de la vie 
comme on y est tntre ? 

A M. le docteur Spies&. 

Dans une amusante relatio~ du mariage de Louis XlV, 
M. Lenôlre moulre l'hd1ppe 1 V, le futur beau-père : 

« Sous un dais, se Lena il Philippe IV, vêtu de uoir, li­
vide, i111111obde co111111e une statue ; ses yeux mêmes res­
taienl fixes cl inexpre:;c;ifs comme des yeux de verre. Un 
terrible mal d'cslo11111c l'obligeait à ne se nourrir que de 
lait de îernme. li a dù prendre u1.e nourrice. il telle qua­
lre fois par jour. » 

Plus loin, le. mème M. Lenôtre nuus montre Philippe IV 
s'iru;Lallant â la frontière de son royaume où son (utur 
gendre, Louis XIV, arrive de son côté: 

« Philippe JV s'rnslallo à Fontarabie où, tout de suite, 
les Françau; se ruèrent en non11Jre, soli.citant l'honneur 
de saluer le monarque espagnol el rl 'ai;sii;ter à son diner. 
Sans doute, espéraient-ils le voir eux pnsei; a(·ec sa nour­
rice. Hs furenl dèçuc;, Ph1l.ppe s'étant assis, pour la cir­
constance devant une table servie. ~lais une telle foule se 
bousculait pour contempler ce phénomène, que la table 
(ul renversce el le roi, pris dans un remous, faill.t étour­
fer. li s'en lira, du ra>le, sans a\'oir rien perdu dans la 
bagarre, de son impassibilité el sans que son reaard ait 
exprimé autre chose qu'une profoude el mcurahle

0 

r.ié:an­
colie. » 

C'était vraiment un joyeux coco que ce Phil ippe IV, un 
phénomène, comme dil le savart et amusant ~t. Lenôtre. 
~fais qu'il ait vris u11e nvurr1ce, n'est-ce pas là un inté­
ressant exemple qu'il donnait à l'humanité? Villiers de 
L'lsJ.e-.\dam a i11vt!nlé. rie son côté, un Tribula.t Ronhomel 
qui, lui aussi, eut besoin d'une nounou. Certoins savants 
disent que c'est là un procêrlé d'alimentarion exrcllent et 
tout à rait raisonnable. el qui ne devrait pas être à la 
p~rt~e des seuls rois d'Espngne ou des personnages ima­
gma1roo. 

z::::: 

C'est ainsi qu'un savant suédois, à moins qu'il ne soit 
Australien - peul-être bien, après Lout, qu'il esl Niléri­
cain ou Chinois (11 noUt; semble, à la dernière minute, 
nous souvenir quïl esl rédacteur à /'ourquoi Pus?) -
méd1le un traité de neillc~se, un De senectute qui n'aura 
rien à em•1er à bOn prédécesseur latin. Da11t; ce traité est 
exprunée, essentiellement el bien commentée, l'idée mère 
qu 'on sor t de la vie comme on y est entré, sauf que c'est 
le contraire. C'est comme si vous fa1s1ei tourner à l'en­
vers la ma11ivclle du cinéma. Vous pouvez très bien im .. -
g111er un film qui, pris sur les vingt premières années de 
la vie d'un homme, el tourné ensuite â la cadence ordi­
naire, noue; montre en dix minules ce nou\'eau-né devenu 
un homme â barbe, un avocat ou un médecin. Reprenei 
le même ioujet soixante ans plus lard et fa . tes poser pen­
dant vingt ans le sujet devant volre objectîI. L'homme à 
barbe el chevelu se déplume, se rataline, dLvient tout pe­
tit et, finalement, n'existe plus. Projetez cela en dix mi~ 
nules el vous avez deux films équivalents el que vo1111 
pouvez tourner dans le sens qui vous plait. lis donneront 
le même 1·ooultat. 

Ainsi clone, la vieillesse, c'est le retour à l'enfance et 
l'homme, redevcnnnt fœlus, pourquoi ne pas traiter le 
vieillard comme l'enfant 1 Peu à peu, il restre;nt son 
activité, il limite ses sorties ; il finit par se calfeutrer. li 
monte dans uni.> petite voiture ou, plutô!, on l'y place. On 
le nourrit de bou11lie, on lui achète Je~ petits jouets. l1 
dit : « lolo >l, << caca ». On lui donne une bonne nourrice 
qui l'alln1tc, qui le poudre, qui ie sèche et qui le met 
dans un joli lierceau. Finalement, le r:eillard redevenu 
rie.i du tc1.1l, s'en va comme il est venu sur cette terre, 
en poussant le même petit cri qui signala son arrivée. 

Voilà des idées qui nous semblent raisonnab!es el qul 
rendraient la sollrc de la vie aussi acceptable que l'enlree. 
~ous croyons, d'ailleurs, que, conlinuanl 11ernardin de 
Saint-Pierre, nous avons fa it remarquer déjà que, si l'en­
fant n'a pas de dents. c'est pour ne pas blesser le 5ein 
de sa nourrice el cp1e, de même. la honne nnlure enlève 
les dents nu vi<'illnrd po111 qu'il puisse, éventuellement, 
reprendre une nourrice. 

Ainsi, la nature, le bon sens, un sentiment de la symé­
trie el de l'harmonie. incitent la snvnnl susdil à dire. 
« Vieillesse ~gale enfance. Assim1lo'ns-les, traitons-les de 
même.» 
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hes classiques de l'Uamoar 
L'humour a its clastiques: qutlquts·uns d qui l'on rt:­

~ient touiours, d'autre1 ini11stm1ent oubli~s. i\oll$ don?te­
rons de temp.~ en temps sous cette ru/nique quelques--unes 
de leurs payt$ les plus caractéristique&. Voici pour com­
mencer une page de Jule• .!loineav qui, comme on sait, 
est le père de Courteline: 

LE CHIEN TONDU EN LION 
li est si hieµ acquit que nos compatriotes sont tar~urs, 

qu'ils peuvent être pria pour t.ela même en cas de s1mplt 
malentendu. 

Est-ce le cas de M. Boulabert, amené devant les magis· 
trais par un londeur de chic~1s qui l~i réclame deu.x îrancs, 
pri:t ùe la tonte en lion 11 un can1('h~, plus. ~ts francs 
d'indemnité pour le tem.Ps que ce mona1e~r lui fait perdre l 

C'est ce que les expllcullonb des parties vont nous ap-
prendre. . 

Fillard (c'est le nom du tondeur d<: chiens) raconte 
ainsi le fait: 

- r oilà. Je rcuùais à ma îemme un chat que ses mal· 
tres m'uvaienl dit qu';I a\'ait du vie~ et q~~ je disais à 
ma femme : « Tu peux leur garantir qu il sera saie 
comme une •. nage. » l'ou1 lors. monsieur i;'arr~te 1 regar­
der le chat el dit : « Pam-re bête ! - Bah ! que Je réponds, 
il n'en de\·iendra que .plus. g1:as. Vous p_ou\'ez l'e_ssa}·er 
par vous-même •, que JC lui dt~, en ma.mère de _r11toler. 
Là-dessus, vo)·aot que ce m~~1s1eur ~va1t un. chien, _un 
salf' barbet, une es11~e de ~riflon, en~m un rh1en à poils, 
je dis conune ça : ~ Faut-11 rafratch1r un peu ce cabot· 
là, bourgeois '! . 

- Le 1 a[raîchir 'l qu'il ll1l' fait ; ça ne peut pas lui îat!'ti 
de mal. » 

Moi là-dessus, je prends le chien et je dis à ce monsieur : 
- Voulei-vous que je le tonde en lion? 
- En lion ! qu'il me dit. . . . • 
- Oui, tondu seulement à partir des rems, et puis Je 

lui ferai d~ manchctlcs au:1; pallei-. 
- Dame, qu'il me répond, oui , en lion m·ec des man. 

chcltes, je crois que ça fera bon effet. l) 

Voyant çn. je tonds le chien en lion avec. des man­
chettes. llnns1c11r reste là. à me re!1arder 1ravaille1. Quand 
c est fini. je mets le cabot sur ses palles et je dis : 

- Eh bien ! bourgcoic>, comment le lrou\'eZ-\'ous, votr11 
toutou? 

- Ça lui va trt's bien, qu'il nH• rép11n11. 
- Un Amour, que je lui tlis: quarante sous ! 
- C'est pa:. cher, qu'il me f;11t. 
Là-dcss11s, il s'en \'a, et son chien le suit en remuant 

la queue, comme un rhit•n qui est content qu'on lui c. 
Fn1l sa toilPllt•. \loi, ;., rappelle monsieur, en l..ii criant: 

- Eh Lien ! l'l ICti 'lua r ante !'.Ou~? 
- Q111•ls rpwrante •mu~? qu'il L P. demnnde. 
- (nm111cnt. 11u1·ls quarante sous? \fais pour avoir 

tonùu \'or chien ! 
- ~Ion d1ic11 ! qu'il 1111• t!it: ça ! Il n'est pas à rooi. 
~L 110l'L.\REllT. - Eu effet, il n'rtait pas à moi: 

c'1•tait 1111 !':tic rhi<>n qu•· je ne connais~ais pas du tout; 11 
m'a\'ait i:;un· clans la riw. 

LE Pllf.SllH.:Xr. - Et vous le laissez tondre en li<m 
p:ir r1• malhe11rc11x sans lui dire que le chien u'êtait pas 
à \'OUS ? 

M. RO!iLARERT. - Je Ir lui ai tl'l. 
Li<; PRF:glDENT. - Ouand 11 a fü tondu. oui. 
FlLLARD. - li:n lion el avec <les manrhellcs. Pour 

lor~, je dis à rno11!l1r11r: « Allm1s rhez le commissaire ! >> 

Il m'envoie coucher et veut s'en Aller i je lui 1aute au 

collet, le monde •'amuse, jes aergents de ville arrivent 
et nous mènent au poste. Voilà le chien qui nous s1ut en 
tortillant, remuant la queue, fier comme un ooq ; il vou-­
lait entrer au poste avec nous, les agen&g lui fichent des 
coups de pieds pour Je renvoyer; noua entrons, et on le 
laisse à la porte; nous nous expliquons, dont le briga~ 
dier dit à mon:.:eur : « Voyons, ne noua la faites paa à la 
blague; donnez quarante sous à cet homme ! • 

n refuse ; alors le brigadier dit à deux 1ergen'8 de 
ville de noua mener chez le commissaire de police. Molli 
sortons; qu'est-ce que nous trouvons à la porte? Le chien 
qui nous attendait et qui vient avec noua, toojourt en 
frétillant, ce qui prouve bien qu'il E6t à monaieur, qui 
voulait le faire tondre à l'œil. 

M. BOULABER1'. - Pae du tout; la preuve, c'est que j9 
l'ai chassé; mata il se crampounait à moi, il ne YOU.lail 
pas me lâcher. 

LE PRESIDENT. - Soit! Voua n'en avez pa, moin1 
voulu faire une mauvaise plaisanterie à u malheureus. 

Af. BOULABERT. - Aucunement. U me demande 11 jl 
veux qu'il le tonde en lion: ça ne me regardai& pu; il 
a fait ce qu'il a voulu. 

LE PRESIDENT. - Allons, ne persistez pH dans ~ 
explication. Vous n'a,·ez pas l'air d'un nait : donnez J~ 
deux l'rancs à cet homme, plue lee trois francs qu'il de­
mande pour le dérangement que voua lui causez. 

.M. BOULABERT. - Pardon, mais ... 
LE PRESIDENT. - Vou!I reium? 
Y. Boulaùcrt, tout bien réfiêchi, ee d6clde à donner 

sa pièce de cent sous. 
Quant au chien, qu'ei:l-il devenu? 11 eet probable qu'il 

aura retrou\'é son vrai maître \foi~ celui-ci a dO ~tre bien 
surpris el s'est assurrment demandé : c: Où diable cet 
animal a-t-il pu lrOU\'Cr d" l'argent pour se faire tondre?. 

Mberva Motors S.A .• Anvers 

AGENT PO R LE BRABANT 
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Rue do 'îen Bosch 
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tA SÉPARATION 
lin lecteur, ~I. E. fh,rht'hlle, dr Glain lez-Liége. nous 

dem.mde re que nous t nlenrlons µar le nom mafsonn .. nt de 
walli11g•m1. Le 11 allingant est cet être nrfoste et fourhe 
qui, foisanl de fa "11rr11l'hèrl!, compromet fa cause 11al­
lonne iJU même l1tr1· lfllC fe flaminganl aklÎ\'ÎSle comprO· 
mel la causr ffamandt·. Le 11a finganl ohéit à de~ préocc1.o 
palions s11spedes : 11011s en ronni)mes fJUelnues -t'•rhanlif­
lons pendant l'ocrupalion: noire corres)lnn1lanl les ron­
nait aus>i bieu 'Jiii' n"us et il~ ne 111fenl l'raimenl pas la 
peine que nous nous orcur;ons ~ufri'OH'111 rl'eux. 

Ma 6 la longue 'ctlrr qui' 11011~ l'O\'OÎe \1. nurhrsnl' con­
tient quefqurs ronrnlérarions rlr nature à raire rr'>ffèrhir lt 
lecteur sur la situ:ilion morafr q11i .:st foite aux Wa'lnns 
par l'éleclion rie Rorms. 'fous n':1pprouvnns pas loule!I les 
id~es de notre rorrCttpnnrlnnl ; mais re n'r::I pas nne rai­
~on pour ne pa~ fr•;r rlonnf'r rlr l'air. Au rnnlraire. 

Voici romment noire rorretiponrlnnt voit la $ol11tion rl~ 
la rr i~I' rie politiqur llr'>ni\rale dans laquelle nous somme~ 
entrés : 

La queetion lin1rnistiq11e n',.xistant pas en Wallonie. Il faut 
laisser l~ Wallons vivro pncifrqucment au F.ain de lt>ur pnys. 

Le. Flnmnnd11 ont.ils, oui "on non, d s revi•n j,·ationa pré<'i•es! 
Si oui, qu'ils lea formulPnt. Si Ct>s nspirntions peuvent ~e rô:i.­
lifter d;ira le c.idre national, qu'nn IPur arcnrni> -ati inrtion. 

Mais alors. t!tant donné que la Wallonie vomit le hilin· 
guisme obligatoire, e'rsl ln •ennr,.t !011 ! Oui .et non. c· est la 
réorgari•ation dra ~ervi<'es de l'P.tnt en t~nant compte de Cl' ri11e 
le Wallon eet de cn•tnre ~s•ntirll,.mPnt françai!e ei t1u'il n 1 .. 
droit, tel nu'il rst. de partiriper à ln :;tration et à la dil'f'rtinn 
de son pays. 

Le 1>mbl~me à ré~ondre ici M!I dt'>nC, ;romme tout~. d'ordre 
administratif : c'est la • -tirnration ~dmini~trntive • qni •'im· 
DOt!e en COUFPtt111'nc" Mais nn f'Snril ,froit rrN>nnaîtra one <'l'tlP 
dbnlrali~ation é,·1t!'r~ à notN> flll\'~ la • sâ!'a•atiun rolitiot•e • 
r6v&e par vnn Ri•~init i>t n,.,.ms. C'<"'•I contre relie.ri qu'il fan! 
lutt.er en nccorrfont cel'e là. 

n el't infiniment. mnin~ dnngereux dl' 1'.'h:>nger notri> régimi> 
«dmini~tralif que de lniss<'r. <'nmme l'a Fait notl't' gonvi>mt> 
ment, dé<'réter 111 •t'>nnrution 111' I':>• mk> T.'annN- rst le br:tP 
droit d'on i:ouvcrnrmeni. Ce liras, nos ditiJ?i>llnts l'ont volon 
•11irement fr:o<'tod. 

La snl .. tion précnnl~olr., il fnut le répétnr, peut sa ré.~liser 
imm~dfat•ment d""' la eon<'or<le. 

Au SPnil de HY.ll'l, jr< souh:iit" :,nn" voir to11s les patrfoi..e~ clair-
vovanta : ' 

i• T.uttor • contro • 111 ~épnration politique, destrnctrice rie 
l'indénend11nce Pt de l'union nrotinnuks : dn<'ti-ine nél!'nli"": 

2° P l'éconisl'r, pour le o:llnt du Mye. ln •<lnarntion ndminiP· 
tra.tiYe f't Ol!Cr déf Pnd•e r~tteo dnclrine 1·1falixte ('Ontrt' lrs gen.• 
'!Di nient les fnits, d11n11 '" hnt de ne 1 ien t'ban!(er. Ln B • .JgiquP 
ne doit pas 111 Yie à .,, ~k1c!11re Rdmini•tr:ifr;e ... 

Oo s'abonne a flUl'llOI 01 P1\S 1 dans tous les bureau" 
·• posle rie Belg1q111:. 

Vui• /. tm·il tfntH ln 111nn1·h1·tfl' tf titrt. 

De la main gauche 
La nou1clle pièce de Rostand junior. qui met en :1cène 

li: « Pri1we Impérial ». donne rie 1 'intr•rèt à ces Lgncs 
lroul'tes en fouillclanl une collection du Cri de l'ari.s 
(20 septembre 1908) : 

Est-ce vrni ! L'histoire, r11 toot. cas. nous est cont-tle pa.r une 
(emme de lelll"CP en SltUalÎOU d etre bien informée. 

U y a quelqulll' semaims, un homme de bnute mine, de noble 
visage 1>t de m .. 111è1tt 1mpecc.1ble..•, o'licitait de !llme la dut'llt:sse 
de H... l'honn ' ur de 'fUelques minutes d rntretien. 

OanR lo ph,. ~rnnu aec1N, 11 remit à la d11me de lettres un 
mnnuscrtt sur v~liu, clos d'une faveu. verte. 

- Ce petit ~rénnrio, ~l nrlame, pe .. t vous fournir la matière 
d'un ndmirabh: ro11mn ! pronon~.a l'étrsonger avec un fort accent. 
l{ermnniquo. 

Et comme la grnnde da.me montrait peo d'enthousiasme ; 
- C'est un rét'it vér1d1que ! a.Jouta , étranger. 
- Vous en êtllli le héros r intenog a la duche.•se de R. .. 
- Oui, Mndamr. reprit le myslériouic inconnu; mon père 

mourut en bmve, (' ·11ne vou~ ~avez, au Zoul011land; orphelin, 
je fus tllrvé en Al •magn dnns le pluR grand Recret ... 

- Et ''Otre mère! 
- C'est une histoire tragrquP et merveillen~. Sii.Chez rl~s 

mnintrnanl, ~IRdnmc, que cette union alliRit les Ln atu 
Abeilles. • 

Mme de R.. est, depuis lor•. tran•figuréP : Plie a trouvé le 
nohle t hèmE' où doit s'ilh1slrer son impéri~sahle génie. 

Dan• qu1>l11u ~ moia rnrnilra en librairie c &yale Enigme 1 

de Mme I& duchl's~e de R ... 

??? 
Mme de R . pouroail bien - apràs tant d'autres - être vi~ 

aime du coup trndilio11nel • du Bât:o1d impérial •. 
Les pseudo-fil~ dJ prinr e impérial l"O:llml'n<'ent à (airP nom­

hre; ils hattrdltl bient&t le rl'COrd dett Loui~ XVU. 
On conuait le bâtard im~érial. nê d'nne cluinnan~ petite 

bourgeoi~P london1Pnn• rlonl l'é.iloC'ation se poun:ui\'it à Pari •. 
Ont' autre intr;~oe liée par le '>rinCP impérial avec la fi le d'ut' 
lmha'<sadr ur autrichien durait ~gaiement por1é ~es iruit.s. <'er 
laine ptincrrre de la C<iur 1' Angleterre se montra - dit la 
chroni9ue galant.- - 11cnsil e aux ch1trmes du jeune offkier. 
Enfin 11 faut not~r avec enjouement les mancruvres d'un ar"·o1t 
~t. L ., de Nancy, CJlll si: pré•ent~. mi;ni de papie1s secre's t.t 
d'une re~scmhlance frnppnnfA\ Rvoc Vfotor.N'npoléon comme le 
dt'rnier d011 Aiglons. ' 

PlusiPura fois, t'et infortuné • Fils de France • fit le vovai;e 
du C'np Martin. L'1mpér~hice refu11a con~t.amment de le ~e<:e­
votr. 

Oan~ ces Rventu1 o illégitimes, qaelll' est la part de vérité et 
do mrnNnn~~ 1 Où finit la Lt!ge11Je 1 . où commence !'Histoire! 
l\fy~tàre. Et 1'1'n ae _remémore in(>,•itablement le joli mot du 
marrrm• de V .. pré~td\>nt héntlvole du • Comité parisien pour 
l'a~èneme11i. des NRundorff •. Le soir ,d'un banquet commémo­
rator, qne~hnnné par un dr no8 confreres sur l'authenticité de 
son candidnt, Ir ltlil('(JUI~ répondit avec ~on fin souriro : c Si 
c'était ~mi, cher 11mi . ça se saurait . • 

En toul cas. on rnit qu'il y a enr.ore matière à Faire 
1lc5 pièce~ sur le <' Prinl'e lmpi\rinl 11. Puisse ctlle que 
Ion fl"ra peut-èll'f' q11dqtte jour êlre moins mal écrite que 
cr·ff P rlP RMtanrl rils ! 

STÉ A ME E MAILLERlES DE KOEKELBERG 
1s , RuE DE LA MADELEINE BRUXELLES 

PLAQUES EMAILLÉES 
DURABLES 

MINIMUM D E 

TOUS PROJETS 

INALTERABLES 

1AXES 
GRATUITS 
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(La ridacHon d• ttft• rabrlqra ••t conlii• 4 Ewadant) 

Notes sur. la mode 

Le pas est franchi. Voici que noua empiétons déjà sur 
janvier 1929. Les années paSt'enl. Les modes aussi, à une 
différence près, cependant : c'est que les modes, tout en 
se renouvelant, puisent dans le passé el remellent sou­
vent à l'ordre du jour de « chères vieilles choses » que 
1'011 sert à une sauce nouvelle. Ainsi se fabriquent dans 
les laboratoires ad hoc les dernières créations. Souvent 
aussi la mode féminine emprunte au sexe d'an face (si 
nous osons ainsi nous exprimer) les caractéristiquEIS do­
m.inantes de la ligne ou des dé•ails typ iques. 

C'est par des rlt\tails que lès femmes él~~antes marquent 
dans l'esprit cles obt;crvuteurs. Une toute dernière nou­
veauté empruntée aux dignitaires dt> !"Eglise esl de porter 
une bague à grotJ châlon au-dessus du gant. Voici une 
ruode bien charmanle qu"adopleront avec empressement 
et joie les jolies femmes qu'un rien rend plus charmante8 
encore. 

f~NTASIA, 11, RUE ùEBEAU 
PL.4TEAU.\ DECORATIFS POUR CADE.4ll.\ DE ,\OUYEL-AN 

Un mot de femme 

L'acteur américain \Voir nopper a sohante-six ans. 
Pour la sixième Cois, il vient de prendre femme el, à 
celll• oct'ai;ion, une de ses ancienne~ épou::;es a cumrnuui­
quf> aux g:izl.'!les une lellre de ftlliritations. 011 y relève 
celle phrase charmante: « Soyez hc11r1•11x. mon hon Wolf, 
mais ne rendez pa~ volrt' usrnr•ii\c trop malh1•ureuse, car 
il est plu., focile de vous t\pouser que 1Je voua luire com­
prénclre que vou:> êtes marié ». 

C'est assez joli el très amfricain. 
1 

Que répoodriez=vous. Mesdames? 

s1 vos charmantes amies vout> posaient la question : « Où 
trouver les plus beau:< crêpes tle Chine, Mongol~ ou Geor­
gette? » \'ous répondriez. à n'en pas douter: « A la liai­
son Slès, 7., rue des Fripiers. » 

Sur Alfred Steven& 

Alfred Stevens, !111r qui l'admirable expo~ilion que ron 
sait vient de rappeler l'allention. avait gordé, de la crino­
line, un souvenir :illendri. Elle lui rappelai! les beaux 
temps de .;a jeunes~e. 

- Une rois, rar:onl.ait-il, QUll j'a\'ats pris le train pour 
Vincennes. un amour de petitP fl•mrne monta dam mon 
wagon, Elle portait une immense erinolrne, une crinolmP 
tellr.ment volurnineu~e qu'ell~ l'emp<'c-hait de s'asseoir 
sur l'étroite banquette. Alors, dépilée. elle me tourna l1> 

dnf. et s'accouda à la portière. La crinoline, comprimée 
par devant, l'('pou11sée sur IP.p côtl-s, 1e relrous.;a rani en 
arrière, lant et si bit>n. que je n'ignoraii; plus rien drs 
deux jambes qu'elle recélait. J'entrevis même, rlans te 
lou.illis dea dentellee et des mousselines, dea rondeurs do-

dues et roses tout à fait appétissantes. Toutefois, Il me 
déplut de goùter par fraude un spectacle aussi charmanL 
Je m'approchai respectueusement: 

« - &fadame, lui dis-je, ce que je vois n'est urtain• 
ment pas désagréable à regarder. Mais je crois de mon 
devoir d'honnête homme de vous prévenir. 

1> La dame détourna à 1lemi la tête et. p.lr-l!esso1 
l'épaule, avec une moue dédaigneuse : 

» - Eh bien ! si ça n'est pas désagréable à regorder, 
vous pouvez continuer ... » 

Alfred Stevens s'arrêtait là. Quand on lui demandait la 
suite, il faisait remnrquer que la discrétion esl une des 
plus belles qualités françaises. 

' Grands bals et réceptions 
N'oubliez pas, chère~ lectrices, que veus serei le point 

de mire ... i\ 'oubliez pas de soigner la partie la plus char­
mante P.t la plus vic.1ble en ce moment ; vos gracieuset 
jambes. Elle., seront plus agréables encore à voir, 11 vous 
les gainez dan1 de merveilleux bas Lorys ... Rien ne vous 
ferait plus de plaisir que de recevoir pour vos étrennes des 
bas de soie du spéciahsle « Lorys ». Suggéres donc la 
chose à votre admirateur. 

Le spécialiste du bas Lorys met en vente pour les ca­
deaux de Nou\'el·An : bas de soie naturelle à 95 franca; 
hél6 de soie 44 fin à 121> rr.; bas de 8018 invisible 100 ria 
à 195 francs. A titre !l'étrennes, un coffret de luxe ett 
offert à tout acheteur. 

Remmaillage gratuit. 
Les bas Lorys, à Bru\elles : ~6, avi'nue lJOuise et lfarchj 

aux personnes qui vous ~ont chèl'es. Offrœ à toute occa· 
part Sainle·Calherine. 

C'est par des fteurs 

qu'il vous est pe1m1t; d'expl'imer le mieux V<ls sentimenta 
aux persunnrt- qui \Oil~ soul chères. Oflre-z à toul-c occa­
sion : fête. anniversaire, mariage, etc., des neul'fi de la 
\faison Cl11eys·Putman, 2, ch. d'lxellea (Port.e de Namur). 

Qu'est-ce qu'une jolie fille. 
La plus jolie fille de France, toul au moina celle qui 

a éte primée au concours américain, ta débuter, dit-on. 
aux Folie~Her~t!re, à Pari!!. 

Qu est-ce qu une jolie (ille1 
Brantôme nous a donné aut.rcfoi1 aon opinion IUJ' la 

qucslion. 
D'après l'excellent LOnleur, qui était un connaisseur, 11 

femme n'est réellement belle que lorsqu'elle offre: 
Trois choses blélnches ; la peau, les dents, lea rnaina. 
Trois noires : les yeux, les sourcils et lea paupiues. 
Trois rouges : les lèvres, les joues et les ongles. 
Trois longues : le rorps. les cheveux el les mains. 
Trois courtes : les dents, les oreilles el le& pieds. 
Trois larges: la poitrine, le fronr et l'e11tre-sourcil. 
Trois étroites: la hourhe. la ceinture et l'entr~e du pied. 
Trois ~rosses : Il' bras. ln c:uiAse et le mollet. 
Trois déliées: les doigts, les rhevcux et les lèvra. 
Trois petites : les stina, le nez et la tête. 
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AUTOMOBILES LANCIA 
A.gents e1clu111fs : FRANZ GOUV10N et Cie 

29. rue de la Pail Rruxelles. - Tél. 808.1'. 

Au téléphone 

- C'est vous, Fernande? Appelez-moi lfadame au télé­
' phone. 

- Mai5, monsieur, Madame vient de sortir à la mi-
nute. 

- Alors, je tél~phonera.i à midi. .. 
- ~ladame déieune dehors. 
- C'est embêlant, je resonnerai vers sept heures. 
- Madame est sortie pour toute la journee . 
- .J'avais quelque chose d'urgent à lui dire et ile p~r-

sonnel. 
- Que Monsieur ne se gêne pas, j'ai l'habitude de faire 

les commissions et suis discrète. 
- Alors, Fernande, je compte sur votre discrétion : 

dites simpll'ment à ~fadan'fe que Monsieur viendra cou· 
cher ce soir. 

- Ilien, .Monsieur, c'est entendu; mais de la part de 
qui? 

La communication, pour une fois, n'était pas coupée, 
mais il y eul un froid, à l'autre bout de fil. 

C'est une épouvantable chose que de marcher avec des 
pieds douloureux. C'est pourquoi il faut porter les Footing 
Shoe à semelles de caoutchouc, 50, rue des Chartreux. 

Histoire juive 
Une vieille lcg~nde raconte qu'un jour un juif demanda 

à Dieu: 
- Que sont pour toi. ~eigneur, cent mill~ ans? 
- Une minute, répondit Dieu. 
- Et cent mille francs? 
- Un sou. 
- Donne~moi uu sou, g,.igneur, ·lit le juil. 
- Attends une 1111nute ! répliqua j)ieu. 

UN BON TAILLEUR? 
BAR BRY, 49, Placo do la Rolno (ruo Royale), 8ruxelle• 

Histoire égyptienne 

Abmed di~ait à Fatma : 
- Tais-toi ... jt> vais te raconter ce qui m'est arrivé ! 

Hier, un individu m'a apporté un petit sac plein de billets 
de banque, et m'a proposP <le traiter des aîfaires avec moi ... 
et moi ... je lui ai rltL qut- je ne travaille qu'avec des livres 
en <'r .. Eh ! bien aujourd'hui 1)0 l'a pincé, on a décou· 
vert que ~s hillets étaient raux et on l'a mis en prison ... 

Fatma l'a écouté, ses yeux grands ouverts, toute pen­
sive ... Puis ... elle a dit : 

- Eh! bien, et le petit sac? ... Qu'est-ce qu'on en a 
fait ? ... » 

ETRENNES 
A va nt de (a11 e vos achats, voyez les prix à 

LA 8/JOUrn1w:-llORLOGRfüE c Il I A R E L L 1 
Rue de Bralwnt, 125 (arrêt tram rue Rogier). 

CHOIX CONSIDERABLE. 

L'esprit de Raoul Ponchon 

Raoul Ponchon, le poète, est toujours d'a~ssi joy~use 
humeur. Des jeunes gens parlaient devant lw de désillu-
sions qui les auraient déi.à attristés : . , 

- Ah ! mes enfants. fil le bon v1eui: poete, vous n au­
rez jamais une désilluic;ion aussi douloureuse que celle 9ue 
j'eus cet été. Un jour de forte chaleur, a_yanl un~ terrible 
soi{, je m'attablai devant des consommations variées, à la 
terrasse du Panthéon ! 

- Quelle désillusion eQtes-vous, mon bon matlre? 
- Je m'aperçus que je n'avais pas si soif que çal 

Aux lecteurs du «Pourquoi Pas? > 

La Maison Becquevort doit sa renommée à la qualité de 
ses charbons. Becquevort, 15, boulevard du Triomphe. 
Tél. 520.45-565. 70. 

Les mots du petit Jean 

Le petit Jean a pris les ciseaux de maman et s'est coupé 
les cheveux ! 

Bon-papa, magniriquement chauve, dit au petit_: 
- Mon garçon, tu en as fait une bonne ! Mamtenant, 

tes cheveux ... ne repousseront plus ! 
Jean regarde grand·père el rtipond : . 
- Tu as fait ça aussi, hein, grand-papa, quand tu étais 

pellt. .• 

Les rois 

Sans être oouronnés, il y a un nombre de personnages à 
qui l'on dl-cerne, en raison de leurs qualitl>_s, les litres de 
Roi de l'acier, Roi du pétrole, Roi des cbemms de fer. Il y 
a aussi le Roi des chemisiers-chapeliers-tailleurs : 
bruynninckx, cent quatre, rue neuve, bruxelles. 

Bouquet de pensées 

- Chaque vétérinaire doit avoir sa ta~on de panser. 
- Le procédé Gannnl, c'est comme la violelle, ça em-

baume. 
- La jeunesse n'a qu'un temps; la valse en a trois. 
- Le défaut de la cuiras~e, c'est d'être joliment lourde 

à porter. 
- J'ai une chambre qui n'a qu'un œil·d~bœuî pour 

toute îenêh'e : il fait si chaud, que toute la nuit je dors 
sans fermer rœil. 

Toute la gamme 

de la r\OU\ELLE el FA~IEUSE FORD, est eJCposée aux Eta­
blissements P. PLAS\I.\:\, s. a., 10 el 20, boulevard .Uaû· 
rice-Lemonnier, à BRUXELLES. :\ous c ""~e11lons vivement 
à nos lecteurs qui s'intérœ~enl à l'automobilisme d'aller 
examin°r dans tous leurs détails ces merveilles conçues 
et réalisées par le génial constructeur américain. 

Tous les propriétaires de la nouvelle FORD sont unani­
mes à reconnaflre les qualités exceptionnelles de cette 
incomparable voilure. 

Un «SERVICE P\l'IFAIT ET UNIQUE » fonctionne sans 
interruption aux Etablissements P. PLAS~IAN, afin de 
donner à leur clientèle lt> maximum de garantie et de bon 
rendement de leur véhicule. 

Un STOf.R toujours complet de PIECES DE RECHANGE 
est à leur disposition. Documentez-vous el demandez un 
essai graluit sans aucun engagement pour voua. 



POURQUOI ,PAS P 

« N ocsetur e naso > 

Il a été vendu 1écemrn1·11t. e:1 vente publique, un billet 
de Voltaire, daté d'octobre lî77. Ce billet a>t adressé de 
Ferney, à Marmontel, qui se disposait à com·oler en j~sles 
noce3. li est assez piquant, el le voici : 
~e voua faill mon compliment, mon cher confrère ... J'a.ime 

mieux que vous soyez marié que moi. Vous êtAl$ fait pour le 
MCrement, do mariage. On dit que vous avez un beau signe vi­
sible d'une chose invisible; pour moi, je suis f&it. pour le sacre­
ment de l'extrême.onction .•. mais je DB perdrai qu'avec la vie 
la tendre amitié qui m'ntt11che à vous. 

Le philosophe avait alors 8" ans; il trépassa l'année 
suivante. 

Mais l'on se demande, à distance, quel était ce « très 
beau signe visible d'une chose invisible »? On sait que 
Marn,1ontel avait un fort gros nez ... 

SI APRES A. VOIR TOU'f VU 
vous n'avez pas trouvé à votre convenance ou dans vos 
prix, venez visiter les Gran ils Magas1 ne Slassart, 46-48. 
rue de Slassart (p(\1 te de Namur), Bruxelles; là, vous 
trouverez votre chou; el à des prix saus concurrence; 
vous y trouverez tous les gros mobiliers, luxe ou bour­
geois. petits meubles fantaisie. acajou et chêne, lustre­
ries, lapis, salon club, bibelots. objets d'art, grandes bor· 
loges à car ilion, le meuhle genre ancien, etc., etc. 

Vieille maison dP. ~onfiancc. 

Une vieille histoire bruxelloise 

C"est aux a<>sises J11 nrahant qu'elle i.'rst passi>e. 
LE Pl\ES!llE;\T (au partirnlicr qui si' t1·ou1:e dans le 

bor de:; arcusés. un /irarr bnr<:;Pleer q111 nwit fini par de­
voir tuer sa bcllc·mère}. - Ci iminel, vous a\'ez le droit 
de vous Mfc11Jrc. le jury \OUS éroute ! 

Silence du rrimincl. 
Le jug·~ renoun•llc son indlalioin. 
Celle îois, le criminC'I s'<1perçoit que .: 'esl à lui que le 

président s'aJre-;se. 
- Pardon, 111enit?r ile chuge, "k wist tlat c.un mâ was 

dagc sprookt, l(rurnme ~elr <.>s ml\ brù. 

Le \fohara1lja de Kapurtnla a foit placer sur les r·oues 
de ses voilures des flasques « F;e;am >>. Fla~ques « Esam », 
67, avenue des 1101 tensias, Bruxelles. Tél. 58'1.54. 

L'alcool 
, 

- \lc,.sieur~. clil l'orateur, chaque verre d'alcool que 
vous buve7 nlirèg•! votre vie d'une heure. (.'est ravis una­
nime du corps s<'i«nl iîique. Je vons le répète : une heure 
de moins à vivre pour chaque pdit verre ... 

A ce moment un cri de dê~c<poir part Je la foule et un 
petit homme s'avance en sandolant. 

- Ah! ~lonsicur. ~·est terrihll'! 
- Qu'est-ce qui c.sl terrible? 
- Ce que ,·ou<; \rncz ùe dire! C'est erfro\'.lhle! Je 'ii:ns 

de îaJrc mon compte. Je deHais 1~tre mort depuis qua­
rante-deux ans! 

Le temps n'est plus 

où l'on se contentait de \'i\'re dans un milieu médiocre. 
Les temps moderne$ nous onl apport~ le cinema, éduca­
teur des fot1lf's, dans l'esprit rlèr.oratrf du home. Celte heu­
reuse influence por~ s~ Fruits, car c'est à la grande 
fabrique, soi-. an le· huit, rue de la grande-île à bruxelle:. 
que les plus benux mobiliers s'achèLCnt dans les prix doux: 

Chauffage central Automatique au Mazout 
système « CUE:\00 11 est le seul qui soit à réglage automa .. 
tique continu, c'est-à-dire dans lequel la dépense d'huile 
esl striclt>menl proportion11elle, à chaque insLant. aux né­
cessités du chauffage. C'est aussi le seul qui ne c001porta 
aucun appel d'air extérieur. dans lequel le Coyer peut être 
termé hcrmétiq1:cmenL: ile sorte que la flamme est invi­
sible. le fonctionnement remarquablement doux et le ren­
dement sensiblement suprrieur à celui de n'importe quel 
autre système. Ors renseigneml'nls complets vous seront 
donnés par E. Demeyer, ingénieur, 5.1,, rue du Prévôt, 
J;{elles, tél. 452. 77. 

Le perroquet parlel_!.r 
La Pologne se modernise, mais elle ne sait pas enconi 

Lout. 
Une reuille polonaise contait qu'un riche Polonais, vou .. 

lant [aire un ~eau cadeau au curé de son villa~, ai~it 
acheté un splendid-û perroquet. 

Ce perroquet était forl éloquent. Jamais on n'avait rien 
vu de semblable dans Le village. Le grand seigneur son-­
geail à l'élonneinent de tous ces braves paysans en enten .. 
ùanl ainsi discourir un oiseau. 

Le perroquet lui cot1ta près de mille francs. Il l'en­
voya à destination dans une cage pourvue de tout le con­
fort moderne el digne. en tous points, d'un tel orateur. 

Ne recevant aucune leltre de remerciements, le dona­
teur écri\·it au curé polonais pour s'informer . 

- On a trompé votre gracieuse Seigneurie, répondit le 
brave homme, sur la qualité de l'oiseau ... A la rigueur. 
le bouillon n'était pas trop mauvais. Mais la viande était 
si dure que nous arons d1) renoncer à la manger ..• 

T 0 R c H E s SOU\'E:O.T BUTES, JAMAIS EGALES. 
l\cîu~el tout cigare «Torche» dont la 

bande fiscale ne porte pas, Il. Va11houtcn, 26, "'· Chartreuz. 

Conte congolais 
L'rkphant cl h-s autres animaux s'en allaient au tra.­

rnil. 
L'antilope parla : - \ e11t>Z ùans ma maison. 
L'él~phant parl.1 : - Non ! Ils doivent aller à mon tra­

rnil. 
- J'irai donc trouLkr ~on lravoil, dit l'antilope en pr~ 

nant son likitnbi, pui~ elle i;e mit en roule el commença 
à jouer. 

l,'enlcndanl, les aninrnux, tous IC$ animaux horin.it 
l'~lrphanl, accoururent; el ils dansèrent. 

Lorsqu ils curent longtemp'i 1lansé. ils firent cercle au­
tour dl' l'antilope; et ils palal11 èrent. 

Revint l',\lèphant q111 1l1·ma11rla : - Qu'est-ce qµi est 81'­

riré? Pourquoi n ·~ a-L-il pcr5onne au t.raYail ? 
L'antilope parla : - J'ai dit : « \' enez travailler dans 

ma maison. u Tu a~ clit : « \on ! » 
L' êlêph:int par ln : - C'est vrai. 
.\ partir de re jour. les unimaux n'ont plus travaillà. 
Fini! 

ft» u STE déveto~pé, r&;; reconstitué 
raffermi en 

deux mois par les Pilules Gal6glne1t 
seul remède réellement elficace et abso­
lument inoffensif. Prix : 10 francs dan1 
toutes les pharmacies. Demandez notice 
gratuite. POlarmaGl1t Mondlale1 
53, boui. Maurice Lelllonnier, Bruxelles 
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Ab !. .. ne rien f aJre 

Voilà bien le rl!ve de beaucoup de personnes : ~ plus 
rien raire, s'abandonner à la 101 ·111 moindre effort. Mar,; 
il faut vine a-vec le progrès, ne pas se laic;ser distan1·er 
par les autres. Il raut adopter dès à présen.J pour rnlrt> 
cbautrage 1.-enlral. les invention~ modernes. F:illes plucer 
sur la chaudihe un brl\lcur aulom:iLique au tn:JlOUI « l'iu 
\\'ay •· Ce système crnpprime l'emploi du charbon el règle 
automa11que111en1 la tcn1pl!rature inlêrieure, sur celle de 
l'extérieur, grâce à 0011 thermostat supersensible. Avec 
« Nu Way » la vie est belle. · 

.. ~ Chauffage LUXOR, 44, rue Gaucheret 
fi/~ BRUX~LLES. - Téléph. 504 18 

Cosmétiques de jadis 

Les coquelf.e&, au XIV et au XVe siècle, avalent. cGmme 
nos éltlgantu modernes, leurs cr~mes de IJeaul.é. Un de 
ces produits s'appelait (ne eouriet pa1) I' « eau divine 
de haricot •· Dana un vieux manuscrit, on en trouve la 
formule ainsi exposée : 

« Noe dames !ont de phasioles (haricots) une sorte de 
fard en cet~ sorte : elles prennent de pha•ioles IJlancs. <le 
pain de froment émictlé, de chacun une livre; une lcm­
{;ue, tendre et verdoyante courge, laquelle mise en pièces, 
elles détrempent une nuit entière en lait de chèvre avec 
lea choses &U&dites. puia y ajoulenl graines de m•'lon, 
5 onces, noyaux de pt:chea bien émondés, 3 onces. Le tout 
broyé, en un mortier de pierre, el, pour la rin. r ajoutant 
un demi-pigeonneau non plumé, lout enlier hormis le 
ventre, et mia en pièces, on le mer en alambic de verre 
au bain-marie, d'où elles en distillent l'l'llu, de laquelle 
elles se aervent. Cette eau fait la lace belle el nette, el la 
peau douce à manier. • 

Locomobile 8cylindres 
en ligne 

EST LA MEILLEURE 
36, rue Callait, Bruzelles•Nord. - Tél. 541.63 

A la salle de vente 

La troisi~me vente après décl>s de la princesse "Q ... 
vient de se terminer ot, pendant que le pulJlir 1'éga1Île, 
Levi•ohn et Avroum, deux joailliers bien connus, sont re6-
l·3a à bavarder dans un corn de la salle. 

- Dite11·moi, mon cher ami. demande Avroum i Levi­
IOhn, voua qui 1avc1 ">ut, quelle était donc cette pnn­
r.esse D ... qui avait de 11i beaux bijoux? 

Alore, Leviaobn se penche vers Avroum et, confidentiel· 
iemenl: 

- Maintenant que aes •entes sont terminée!, je puis 
bien voua le dire, Avroum, la princesse D ... , c'était moi ! 

PHONOS ET DISQUES 
La Voix de son Maître 

La marque la mieux connue 
du monde entier 

171, Boulevard Maurice Lemonnier 
14. Galerie du Roi, Bruxellea 

L'esprit des bêtes 

Au temps où IPs bêtes parlaient. 
Le canard : Ça m'tn /Jouclie ain .:o\tieoiJt. 
Le ch:imeau : Je ni' en suû payé une bos1e. 
Le pt:lit veau : /, ~ais de: ptJ en pu. 
Le l'ygnp amoureux: Si fosaû, madame, ie .iotU ferai. 

cm petit 1igne. 
L'âne (à !'on fils): Obéis d ta mère: re1pecte le droit 

11"ânrsse. 
Le 111ulel : Prlunte;-nioi à la mule d• pape. 
Le che\•al : Moi au.~ai, ie .tuis tenu à Ptuù m sabot.a. 

L'ère des économies 

Les temps sont durs. Pour arriver à boucler le budget, 
bieu des sacnfices s'imposeul aux chefb •le maison. Lne 
heureuse innovation en chauffage rentrai nJ3rmel dl' rt>a­
liser de gro~es économies de comhustible. C'est ta p<'tile 
chaudière « Mignon » qui peul se placer 1fans .1'inp-0rte 
quelle pièce de ln mai~on. grâce à sa forme illêg.~11te et son 
ai>pect dtLcorarir. Elle permet de supprrmPr plu!!irurs ra~ 
rlialeurs. Demandez renseignements au~ .\tt>li~rs de Con­
,,;trurt1on A. C. V., 25, rue de la St!ltion, à Ruysbrceck 
lez-Bruxelles. Téléphone: 4:>5.t7. 

L'esprit des Aclots 

Deux feumes si resconlère nu su !'grand martchi. 
- Comme vo stei pâle ! Comme vo stez maigrie. Thè­

rèse ! 
- On l'earou bé à moinss avou on homme qu'ess t'à 

rë dispu dec moès. 
- Est-ti malade 't 
- 1'\on. c'est s'n'idêe di né lravahi. Et l'pu malheu.-

reu:<, c'est qu'il astou cocher! 
- Oh ! cocher ou marchau, du moumint qui n'vout 

pu ré fé ... 
- Vos slez bounne, vou, mm c'est qu'il a conservé si 

scorée !... 

On finit toujours par là 

C'est en désespoir de cause, et après avoir fai1 de vnins 
essais, qu'on finit par se rendre c-0mpte que pour main­
tenir la vft? nerveuse du moteur d'automobile. il faut em­
plo~er le meill1•11r luhrifianl du monde: l'huile « C?.slrol », 
recommandét> par tous les techniciens du moteur. L'huile 
« Cai>trol » tient. Agent général pour l'huile « Castro! » 
en Belgique : P. Capoulun, 58 à 44, rue Vésale, à Brux. 

L'enfant terrible 

Le Jeune .\lhos fut un tnfant d'une précocité rare. 
Il n'avait pas sept ans, assure-t-on, lorsqu'un gentil­

homme llu \'oisinage, morose septuagénaire, s'avisa de 
dire à ses parents : 

- Les enfants qui ont tant d'esprit deviennent stupides 
en grandissant. 

- Hé ! Monsieur, repartit le jeune Athos, il faut donc 
que \'Oua ayez eu bien de l'esprit dans votre jeunesse ! 

Conjuguons ensemble voulez·vous ? 

Je dine bien, lu dines bien, il dîne bien, noua dtnon11 
bien, vous dtnrz bien, ils dinent hien, chez « \Vilmus 11, 

1'12, boulevard Ansp11ch (fond du couloir), BourEe. Le 
meilleur restaurant de Bruxelle•. 

J 
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Du tac au tac 

Aimée de Coigny. la « jeune captive » 1·hantée par An­
dré Chrnier, échappa à la guillotine,. el poursu1"it dant- le 
mo11rle une ex1l'le11ce .. . awnlureuse . .\ 1léfaut cle vertu. la 
belle avait de l'esprit. A ~apoléon. q111 lui rlemandail 
brutoquemenl : - Aimez·\'OUs loujours .iulanl les hommes, 
~dame? 

- Oui. sire, répondit-elle, quand ils sont polis. 

Maintenant, je sais 

où je pui~ trouver en lou~ lemp~ le mobilier de mon <'hOJ)t 
C'est au>. C.alPrie!' Op de Beek, 75. rhaussre dïxrlles. ·es 
plus l'astes étahlis.-1•mcnts ilr ce !{enre à Bruxelles. Meub.e~ 
neurs et d'occasion. Ent1ee libl'e. 

La bouteille 

llni> rurieusr pii'~,. de Pnnar1I - :mit/>i> de R:iheln1s -
dr· les 1·ers ~e succé<lc111 el s'alignent tle Caçun à r1gure1 
une uouteille : 

Que mon 
~lncon 

P,fo aemble Lon 
i:ians IUI 

L · t>nnui , 
!\l" nuit, 
Me •uil; 
Je ,ens 
Mes ~cna 
!tlou ;inl1, 

Pl'"lllllS. 
Q11:1nd ie le til'ns . 

f)1eu ' que jP 9 ., j~ bien! 
<,2ui: •On nspl'cl ~st agréable! 

Qu• Je lai, caa de •es rlivrn~ présenta! 
C'est de ,on sein fécond. c'est de Re.<> heureux fiance 

QL1e 1:oule ce nectar 1i doux, si délectable, 
Qui 1end to11s les eèprits. tou3 les cœurs satisr111ta. 

Cher objet de mes \•œux. tu fai~ t-0ute ma 1tl•,1re, 
Tant que mon cœur vivra, de tes cbn ''Tl'lnls bienf?ih. 

li s.tt.ra cona~rver la fidèle mémoire 
Ma m •se, à t.e louer, ~e consacre à jamais 

Ta11lôt duos un cavw1u, tantôt sous une 1 rei.le, 
Ma lyre, de m11 \•oix n.ccom•1ag11nnt le ~on, 
Répûtera Ct'nt foi11 CPtte nlmnble chan•on 

Régne ~nns fin, mn chnrmantR houtt>ille, 
Régne ~ana cc!ISo, 6 mon divin flacon! 

A miJi, 
Un • Rossi», 

C'est ain>i. 

La douce loufoquerie 

Dernièrement, un de nos amis achète un chapea11. 
dans une petite ville ~pagnote. Très surpris d'apercP\'01:-
011e glace fixée à IÏnléric111 du COU\ re-çi1er, il en de­
mande la raison au chapclièr. qui lui répond : 

- C'est l'habitudt• Je la maison : nous melloni: une 
glace au fo11<l du chapeau pour (Jermetlre aux client- de 
voir comment ce rhapeau lui va •.• 

Et ceci rappr.lh· l'invention de la « règle-rrarnn 11 1lon! 
son auteur n'était pas peu rier: la règle éta.t un cravon 
à an~les carrées (( permettant de servir en même temps de 
n':;le et de crayon n. 

MSIC, la voiturt de l'i\lite, à un prix raisonnable, NASIT. 
sp~<'ialisle des six cylindres, cxpoFe flCS rlern1ers morlèleF 
1929. avenue Louise, 87. 

Agenrc gênfralr h('lge pour la Relgi11ur. ri lt Grand·Ourhi' 
de Luxembourg: ~tnison J. OEVl\UX-llAUZEllR. - Servi1.r 
Station, fa, place de l'Yser, 2,800 mètres carrés. 

Avec le Brûlur 111 M •zoul 

S. 1. A. M. 
cbaqae ceotime dilpeos 

e•t tra1U1formé en cbale" 
AUTOMATIQUE· . ILF.NCIEU>. 
PROP:(E • • ECOl\OMIQ' IE 

Pour ttollcc d 1tjirtnct1: 

8. Rut du Tabellion. 8ri.1cl!~~·lxelles - hil~Lone <~!SO 

Chez le coifîeur 

Joseph esl le coiffeur de l'cnrlroit. Son 5alon se trouve 
sur la !'lace publique. C l'i-· 1'11cz. lui 11ue le 111a1re, le 110-

taire cl mê111e M. le préfrl •I! foui su g11cr l;i harbe el les 
cheveux, el il va de soi que luul 1•trn11g~r dt: p.issage <J)a1tl 
licsoin des soi us d'n11 l1garo csl c111oye chez Joseph. (., t.11-
ci est tl'o1lle111·s au 1·0111·;1n1 tle la poliliqur gén~rale au~si 
bien ljUl' lon1le. Il a 1.1t.>n 11101 h 1l1n• rla11s 1 es quest.on~ el 
t:t' 11'esl pas tle Sil fautr s'il n'cs1 pas maire ou mèn.e, 
JIOlll'QUO, Jlill' '/ pr1"Îl'I. 

Toutt-îois. Josl'ph n\·sl pa, parfait, il 11r peu' ra~ plan-
1e1 son 1n•Îl.(ll" 1la11:- unl' 1ht'H0 hm· abo111l.111le d h1en fri~i>e, 
·ar il arl111re une .1l\'il11· radirale. 

l'.11 jour. un i"lra11gl'I' ~ 1· prr~ 1 11le • hez lui, exlrètne111en1 
d1c1clu, mèlis roux comme une lon'I 1L1ulornne. Il pi e1111 
pla.:t> tlam; Ir fa111cull cl. lantl1:- •!Ut' 10,,c, h lur pa~:.e le 
p1•ig11oir, il <1perçoi1 ti an~ la glace la calville de l'artiste 
, ap:llaire 

- \'ou:; 11 'é1iez 1lonc pa~ là quanrl le Bon Dieu a di!;tri-
1111é les l'he\CUX '! lut dit-il. 

- Pardon. rl'.·poi:1I .los ~ph. t:t' n'e:>I pa~ que je n'y étaia 
pas. mais j'étais en retard el il n') a\·a 1 plus à dislt ibuer 
que les cheveux rom., dont j1• 11'ai pas \'Oulu. 

\ri t \ IUtlt:.\ :'\'l'IS St.:IS~Eb IU:tTNl8 

12. l'Ut de:. f 111111•n 12, ~frhummnrkt 
HRI 1 t·:u.1,·s ·Ill l l::R5 

L1•• 111011lr1-s 1 ENStN 1•! 11 s • lvn1111mt>lrPI' TEN~.EN 
FIOlll 111rn11l1 l!l.1blc111c11t les 111e11ieuns. 

La bonne eoselgue 

Ils êtaient !roi:, d1 .!lun11ier.., tous trois dans la rue dt 
la rretlle .. \ucun 1l'cux ne fa1sail ses afia.res. 

- ;\. <le D ... ! dit le prent1er, il ne ,era pas écril que je 
me lais~cra1 ruiner par cic:ux ~·ilapias ! 

El il fil peinJ1 e sur sa po1 le : 11 Ici, le plus grand chif­
fonnier de la ville d'.\111 h. n 

- Bihan ! sacm le ~et·orul, 1e ne me laii;s<>rai pas tondre 
p:ir cel imb,;1·ile ! 

Et il aîfi1 ha ~ur ~n Louliqul' t'cl~ inS(:ription, sur une 
large balllle tle raliuit: 11 le:, le plus grand rhiffonnier de 
hanre ! » 

- \f i l1~1lio11s ! rugi' Ir troi,ième, Je ne me laitiserai pat 
~raller le poil par 1li't1X 1 oncurrenls ~1up11lei;. 

Et il arbora c1.•lle ensei~ne : « Ici, le meilleur chillon­
nicr de la me de la 'I n•ille. » 

Tou~ IM ch:ilan•ls arîll'èrcnl chez lui. 

FllRCE 
1_:.-

ET SAl'\TE PAR LE.~ Sl><lR'rS 
Exerciceurs MHloppeurs combmés, ap­
pareilii compli'ls rlcpui,.: :15 francs . Foot­
i;ill, gy111nn~1ique, hoxe. scrime. 

l'u11calck1 46, rue de Jlidi, Brurelle• 
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_ .. ~1 11 y a poêle et poêle 1 

• 

J Il c11auffe bien mieux, le 
'P poêlo fourni et placé par les 

i:;oins du poêlier-spécialiBte 

G. P EETERS 
38-40, rue de Mérode, B ruxelles-Midi 

Onder 't Belfruut 

f:un boerke van Slevne was veur den ieste kier naor 
Gent gekome om z1jn boÎcr te verkuupe. 

't Scnoens 1\ i\dcg hy naor huis kiere, maor op de Pro­
melmoort gt>l<0men eun vond hy zyne wig nie mier. 

- Manhicre, vrol·g-t-hy, langs waor as de wig veur den 
avapour naor Sleyne? 

- Volgl de roule van den tram, kameraod, in ge luupt 
boots op de slal)fie. Zoe d' hct ni vinde? 

- Ua ! i.o~ ck ' t nie en vindc, 'L:. zal te kik, mardzielynge, 
wel gcvoele ! 

PHONOS ET DISQUES « COLUMBIA > 
fü·pl'r tu11 t: classique et 01ocle1 ne · 

22-24, place f'o11tuinas, 8ru:ullc1. T1'ltphone 183,14 
, 

Pléonasmes 

Le:. pléonasmt:!> vicicu'I:, commis par inadvertance, sont 
quelquefois réjouissants. 

Exemples : 
« Lf-s souvenir1 du passé se réveillent... » (Octave 

Feuillet, M. de Cahors, p. 2()5). 
Cel exemple peut être multiplié car d'autres ont dit: 

« les souvenirs rHrosrt'l·tifs l> ou « les Prévoyants dl' 
l'Avenir l>, ou « je vous préviens d'avance >l . 

« Leurs recoins (drs cafés) semés de mégots l'I ùe bouts 
de cigares (.le11 11 l\icheprn : Le Pavé, p. 9). 

lt Lhacun, surpns 1i l'i111prov1.~le ... l> (Emile Souvestre: 
Un phifoso11/u sov.ç 11':11 toits, p. 49). 

Quant à la panacée llniversrllc, c'est bien le plus com­
mun des plfonasmes. On le rl'lève chez Balzac (Maître r:or-
11élius, p. 289), chez Zola (Le dor1r11r Pascal, p. 42), chez 
Alphonse Daudet (Port-Tarucon, p. 187). 

La couleur divine et le gotlt exquis 
font le &UCcès de 

l'apériU R 0 S S 1. 

La pendule Indiscrète 

U. X ...• rentré très tard au domicile conjugal, et mal­
gré les précautions prises. sa femme se réveille dès qu'il 
entre dans la chambre. 

- Quelle heure ~l-11 ? d~mande la douce moitié. 
- Une heure ! répond timid~ment monsieur. 
A ce moment la pendule se md en branle el sonne trois 

Cois. 
Monsieur se retourne, et &\'ec autant d'aplomb que de 

cvlère: 
- On sait bien qu'il est une heure: inutile de le répéter 

trois !ois .. . 

PORTOS ROSADA 
CkA~llS VlftS ~UTIIBNTIQU&s 51. AtliÉE YERT& • BROIRLLES·WIT!Mf 

Une « appropriation » d'Alfred de Musset 

Vous vous rappelez ces admirahlc-s 1·ers dê lfusset sur 
la rragil1tê de l'amour - OU plutôt SUI la \"anité de toutes 
choses: 

Oui, les prC'micrs balsel'I, oui, les premiers t<Cnnent• 
Que deu.'t étrCJI mort 1 s échnn1iè1'elll snr te1Te 
Ce fot au pied d 'un urùre effeaillo pa.r tes venta, 

Sur un roc en poussière. 
Ils prirent à témoins de leur JOin éphémère 
Un ciel toujours voilé qui cbanl);e a tout moment, 
Et des aRtrca snne nom que leur propre lumière 

Dévore incc~S11mment. 
Tout mourait autour d'eux : l'oi&cau dans le feuillage, 
La. lleur entre lcurt mainA, l'imecte sons leul'll pié3, 
La. wurce dt181'échée où vnl·illait. l'image 

De loura traits oubli~s. 
Ft sur tous CC• déhri~ j.llgnant leurs main~ d'argile, 
Elourdis d • .,. éclai rs d'un in>tnnt de plaisir, 
Ih crovaicnt 'ch11pper à cet. füre immobile 

Qui regnrdè mourir. 

Eh bien ! ouvrez Jacques le f'11taliste, de Diderot ; vous 
y lirez ceci : 

Le premier s!'nnent •1ue firent de1111 êt res d.i chair, ce fu~ an 
pied d'un rocher qui tomhoit en pou~sihe; i!11 .. ttestèrent de 
leur ronstance un ciel qui n'est point un in;,;ta.nt le même; tout 
pai;~oil en r·ux et :1utm1r d'eux, et ils croyoirn l leurs cœo.~ 
aürru1chis ùc vici~::11lu d~•. 

L' idl-e si magnifiquement dé1 eloppée par le poète est 
là tout entière... ' 

En dansaf'!t 

La dan~e e~ l une granoc· di lr ... ction. ,\115si les jeunes 
filles. ie1111cs femme$ et les << llame~ l> :o'élanrea: Jans la 
ronde à ras pressés!. .. Toutes ré\'ent de la :-ilhouelle à la 
mode i.'I pour l 'obtenir, l'lll'~ p0Jle111 l:i 1ci11 turc spéciale 
dt d1insc. DELFLEUR, \font.-aux·llcrbcs-l'ot:ig., ~8, Brux. 

Le coin du latiniste 

Appurc1tl mri nanti·~· i11 g11ro1t" Mstn (Il parait qu'à 
Nantes, les rats 1 ic·nt à gorge Jêpl o) "c.) 

Carµe d1em (J,11 1'.t11 jle µlai du jour). 
Cas/lgat rid1111lo morcs (Le ri1lcau eal'l1c les murs). 
D1ira le.i;, sri/ lu (C't·~I dut', mais c'esl de l'oie). 
Afc11s ayitnt mo/P111 (11aman g1all1~ ~nn mo'ld). 
Uno avulso non c11·jicit a(t,.,. (l!n m·i., n'altère pas le dé­

part). 
Porro unum l"~t ILl'O:ssarium {t:n ~eul poirc:\u surrira). 

PI \ ~o s - HEP1\l\1\îlOXS 
et 1rnnsfu1 mations de 
tous ~1·111 f·~ de pi;inos. 
Gara nl 11

:; sur f:ict.1rt>. 
lfrlls<Jtl /'1rra1 rl. 

116. rue nracmt. llru:o.cll t s. 

Humour anglais 

LE P,\Tl\O~. - · ~·csl-il pas l·trange, Teil. que chaque 
fois qu'il r a llll grn nd 111alth tl fuolh dl, 1011 grand-père 
soit i.:ravemrnf mol::idf' 1 

LF. r.AHÇON nr~ llllHK\ F r,1111 t•irnt 1/,, tlnnmulrr tm 
co11g~). - Ûlll, .ÎC mr tf1'1ll•l1 Hlt' !':l i fois s'il ne fait p<!li 
semhlant !. .. 

UN HK\ U SOUHlhl~ 
f' I la sympa lh ie qu i ùn il~gllg<· •' ~1 Ir ri's11lt:1t d'une jolie 
den ture. Lf' rhiruq;drn rlrnti~tr ~DfON .li\COB~. ;\ lkuxellcs, 
85, boulevard Lemonn ier, pose des dents sa ns plaques. 
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Tahra Bey et Paul H euzé 

On sait quel relcntiissemenl a eu, A Paris, il y a deui 
semaines, le match qui mi l aux prises, devant dix milh~ 
spectateurs, le famcu~ fakir Tah1a Be~· el le célèbre écri­
vain Paul lleuzé, autf'ur de Fakirs, /umistes et Cie. 

Paul Heuzé sortll vainqueur de ce rude combat, et le 
jury déclara que Tahra Be} était un simple illusionniste. 
M. P11ul Heuzê a consenti à venir sur la scène du Palais 
d'Elé expliquer lui-même au public les mystères du faki­
risme. Il sera assisté, pour les démonstràtions, du fakir 
« Kharmah 1). 

C'est le 4 janvier qu'aura lieu celle intéressante soirée. 

PI AN OS VAN A A R T 
Vente " local1on . 1i\p11rat1on atco1d 

22·24, rilac" fo111nrnns. Till 183, 14 Facti. de pai1?m 

:Qemarque d'un mondain 

« Les femmes du monde n'aiment les actrices qu'à la 
condition qu'elles ne soient pas vertu cubes. )> 

Sait-on que le prince de ~lisore a fait garnir de flasques 
« Esam » les roues de ses \Oitu1cs. 6ï, lllenue des Hor­
tensias, Bruxelles. - Tél. 581. 54. 

Les précieuse_s recettes de l' Oncle Louis 

Premiè1e recette: Le Poulet 1928 

Ce pltit [ul interprété pour la pre· 
mière- [ois p11r JI. Trm;uyun, en 
.~1111 re~tauranl, A !'Ecrivisse. à 
Bruxelles. ' 

Ce me~ doit être trnill' en un plat en terre allant au 
four el passé lei riuel aux r.0111 iws. 

Dé~ouper une ou deux ~otaillcs de Bruxelles de grosseur 
moyenne cl ben blanches. ~n sauter les morceaux au 
beurre noi~cllc. 

Ulanch1r deu:-. ou trois rie; t!e veau. Les découper en fines 
escalopes ~aulilcs au beurre noisclle. 

Sauter, en mème lcmps, nu beurre, tics champignons 
fru~s, coupés en h1111l• llcs , ApprNrr deux hclles truffes 
trui tées ou porto el p01\'r(' rouge. Les délnrller en fine~ 
tranches. 

Dans le plat en tcr1e gnisscmt•nl beürrè. placer un 111 
de morceaux de \'Olaillcs. lri's 1>cnés les uns près des 
autres. Alterner un lit cle tranches de ris de \'Cau. des 
champignons el lronch(·~ d, truffe!', une couche de par­
mesan cl gru)ère râpès., Finir par un 11 de trurres. 

Emplir le plat en fl'IH' d'une grande c;:rnce béchamel 
faile de jus rl'ahalis. ru1~!'on ile ris rie \'eau, ries rhamp1· 
gnons, far me cl hcur•·c: relie ~a ure ilpais:.;c doit C'OU\TÏr 
le tout. Parsl'rner de rhnf'i>' ure hlnnche trh fine, rie fro· 
mage de gruyère cl rie parmesan râpés. Uctlrc au four mo" 
déré et laisser hirn grafiner. 

Servir en même terrps un Ch<Heou \'quem. 1fi,.,ne de ce 
plat exquis. (Reproclurlion int~rd te.) 

A 
C:JC 

CHARLES J ANSS E NS 
11 8 9 oha \lsslle de W:i vro 

CHARBONS dom&at lq ue" - B OIS de chaullage (par 260 kg) 
Tél6phone : 3"7 .90 

T. F. 
lllllllllfllllfllllllllllllllfllfllllfllllllllllllfllfllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllU 

Un procès 

Un beau iour, le poste de Lyon P. T. T. annonça une 
émission de gala avec le concours de M. frnnz, de !'Opéra 
de Paris. 11 Voilà un poste qui ne se refuse rien ... et qui 
ne refuse r ien à ses aurliteurs ! », se dirent les sans­
filistoo. I< \'oilà ' un poste qui va 11n peu fort ! », se dit 
M. franz, qui ne se trouvait pas à Li•on. 

El ccpl'n1lan1, l'émis~ion eut lieu. Ce fut un disque de 
phonographe que l'on ri t tourner devant le micro. M. Frani 
a estimé que cela ronsliluait un obus. Le public, selon 
lui, a élé indui t l'O erreur cl la pcrft'rfion de ~on chant 
n'a pas ét~ podaile. L'arti~lc, irrité, réclame 10.000 fr . 
Les tribunaux rliront prorhainement ce qu'ils en pensent. 

Vous n'aimf'z pas la T. S. F. 7 ... 
C'est parce qup vous n·a\'e7 jamais entendu un 

" AZOD YNE ,, 
1 il, a\'enut' rie la Chasse, BRUXELLt..:) 

Longueurs d'ondes 

S;ins-fili~lcs, preparcZ·\'OUS ou tra\·ail : une rev1s1on 
complète dC'S longur111 s ri' ondes de!< postes curopr"ens st'ra 
faite l'•' lle anr111c. ronfnrn o ncnt aux accords rie \\'ashing­
lon. Esphons qut> le no1;nau s~ slème pcrmcllra d'enten­
dre pai~iblem<'nl le poste choisi - chose qui n'arrive pàs 
toujours a11jo11rd·hui. 

Le Matériel, Ahemo, Hero, Unda, Mono­
pol. eic, sont en vente aux Etablissements 
Lefèvre 43, rue Neuve. Bruxelles. 

Espéranto 

Peu il peu. l'cspêranlo, rangue ~hantante el inlernatio. 
nale, fait du l'l1t'111i11. On parle espéranto (oh ! dans une 
juslc rncsu1 c) dq111is dcu\ ans il l\adio-Helgique. Celle 
langue est artucllrrm nt arl111ise dans 56 stations. 

Un bon conseil 

S1 \ )tlS ~les ~atisfoil de votre rèreplcur de T.S.F. , vous 
aun•'Z Lo1l d'rn chan)lrr. ~lais s1 \'OUS en voulez un meil­
leur, dioisi~~cz un 0111lol11ta ou un Supcrondolina. 

Théâtre pour mic1 o 

De plus rn plu~. Il' lh1\Hre radiophonique esl à l'orore 
rlu jour. L'l'n on in1t'111nl11111.dc 1lr• rarl1opho11ie a tenu un 
ro11gn\s au cours rluquf'I le dt'IJ•gu(! hclgc, \1. A 11g11ste Hu~ 
licrl. a pu ra11 <· adnwll11• son poi111 rlr vue. Cela nous fait 
t'Spérl'1 1111r 01 ga11 i~11l:o11 prorhainr el un e~sor dHinitif 
dnnnr" à re nouvrl 111 I. 

Pour e11 don11r1 le ig11al. l\ndio·Bclgique annonce dans 
son programme du 17 janvier J'ém1ssion d'une œuvre assei 
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importante composée ep6cialement pour la T. S. F., par 
~ écrivain belge. 

Bra\'o et bonne chance ! 

In 't W etslaamschen N oorden 

Oolijke Ko zonl in de voarl Le vei;~chcn en Sessen ston'er 
van bachlen d'hage ep le zi~ne. 

- 0 ghi grolen ul, riëp ti, 'k wulle wcidden daje nog 
niêts gevangen en hl'<>t. 

- Wei ghi dwoas kolf, zei Ko, di 'k gcpakl heen, hee 'k 
ni meer en di 'k ni g~akt en heen, hoe 'k nog. 

En hi schartrgc in zin regge. 

VOUS PRËSENTE DES 

NOUVEAUTÉS 
POSTES - RÉSEAU 

AMPLIFICATEUR-PICK-UP 
OIFfUSEUltS f!DËLIO-FORTISSJMO 

Le luxe des autres 

Un pauvre Chinois. s':ipprochant du palnnquin dans le­
quel on portait ur. rich..: maudnrin couYerl de p'errcries, 
Io r~merciait aYec effusion de ses lieaux diamants. 

- Yon ami. lm dit le mandarin, je ne vous a1 donné 
aucun diamant. 

- Comptez-\•ous pour rien, rèplique l'humble pbilo~o­
phe, la joie d'admirer le;; vôtre.s, san::. aYoir la peine de 
les porter ni la crainte de lllS perdre? ... 

T.S.F. VANDAEI E 
à 'd •t 38, rue Ant. Oansaert. - Tél. t 9o 31 Cre l. .C, rue des Harengs - Télépb. 11.C 85 

Les rivaux 

Palatras ! patatras! dc>s piles de ,aisselle sêêcroulent dans 
la cuisine. ll<ilène se prénp1te. ~lie arrive juste comme la 
cuisinière reforme la porte tle l'cscnlier de service sur ùeux 
ombres qui se dcfilcnt vite, très vile. A Lerre, ce ne :sont 
que débris de faïence, éclats tle verre. Un vrai désai;tre. 

- Mon Dieu ! mon Dieu ! s'écrie la petite Madame, mon 
Dieu! liaric, qu'ci;t-il donc arrivé? 

- Voilà, ltadamc, répond Marie encore toute rouge, c'est 
le facteur qui portail le courri&r; il a ,·oulu m'embrasser ... 

- J'espère, fait Hélène indignée, 4ue vous l'a\ez reçu, 
oomme il con,·ient '! 

- Pas moi, ~l'ame, pas moi. liais le garçon boucher, 
qui, précisément, se trouvait là. 

L 'excuse ingénue 

Tolo rapporte de l'école un cahier taché d'un grand 
pâté d'encre. 

- Qu'est-ce q_ue c'est que cela? lui dit son père. 
- Ça, papa, Je vais Le le dire: tu E;ais, j'ai un nègre à 

côté de moi, à l'école; eh bien ! il a saigné du nez! ... 

T. S. F. • SANSFILISTES 1 tl 
UNE FIRME RECOMMANDABLE 1 1 1 

- LE COMPTOIR RADIO • SGIENTIFIOUE ~ 
9. avenue Adolphe Demeur, 9 · Bruxelles fél. 456.9t 
- DEMANDEZ LB SUPE~BE CATALOüUE ILLUSTRR < 

Contre les inondations 

Les deg;\ls can~és par les ruptures de digues en Flandre 
nous rappellent celle h1stoire·ci : 

Un buveur intrépide voil sa maison sur le point d'être 
submergée par l'inondation ; il court vite à la cave, en 
tire la seule pièce qui y reste et, après l'avoir fait trans­
porter en haut : 

- Mc:; ami'. s'écria-t-11, l'inondation augmente: Yidon& 
cette pii.'Ce de vin et pour nous saurer nous aurons la fu­
taille. 

ccu ERDE 
LES MEILLEURS 

En Normandie • 
On êveille le petit Jepet, un matin de premier janvier. 
- Jq1el, on l'a app<lrté un petit frère, celle nuit! 
- En sucre? 
-Non. 
- En viande? 
-Oui. 
- .\L .. ! ùit Jcpet ~n se rendormant. 

L'instruction de Louvain 

.Le silc11~e s'est fa~t autour de celle affaire fameuse qui 
mil aux prises \1011~e1gncur Ladeuze et M. Whitney Warren. 
lJ par ail qu 'uue formule concrliatrice aurait été trouvée : 
on rnscrira simplement sur la balustrade les mots : 
T. S. F. Ondolina. 

Sur la plateforme du 59 

- Sais-tu qu 011 vient de découvrir que lime Hanau 
n'est pas d'origine française? 

- De quelle nationnlité est-elle? 
, - E!lc est Allcm11111le; i~ es!. même curieux qu'on ne 

sen C)01l pas aperçu, depuis Je temps qu'on parle de 
l'Hanau des NicbelunQcn ... 

. Assurez quclrJlicf~is votre posl.e récl'p!eur contre les dë­
cllargl's almo~ph~riques el contre la mise sous tension 
t':~·enluf'lle de l'antenne (rhute de râble è haute 1en­
s10.n. elc.) au mnyr!l du parafou,irc d'antenne Philipps, 
qui eonst1tue l:i mc1llùurr assurance prolé"eant les vies 
humaines aussi bien •1ue le poste. ' 

0 

Une parole d'honneur 

~e d~hard de D ... a un entretien plutôt pénible avec son 
creanc1er: 
-. Je regrette ... mais je ne peux pas vous payer cette 

sematne. 
- \'ous m·a,·cz déjà dit ça la semaine passée ! 
- Vous voyez que je \'Ous ai tenu parole ... Vous pou. 

vez donc a\•oir confiance en moi ! 

Une m erveiJle en T. S. F. 
Venez écouter //j SLJPER-RJBQFQNA 

11/\1>111 1\111':-:nm: •rua~ 
85, RUE DE FIENNES, (Midi) 



POURQUOI PAS? 

L'oncle Louis, gourmet 
Pourquoi Pas ? a un ami gourmet, gourmet entre tous ks 

gourmets. Cel ami se t.rouva1t cet été à Aix-le~-Bains dans 
le meilleur hôtel, où il ma11gea1t les meilleures choses avec 
le meilleùr appétit. li advint qu'au cours du repas 11 
poussa une exclamation en dégustant une sauce. 

- C'est une merveille ! s'écria-t-il; jamais je n'ai 
mangé une sauce qui valôt celle-ci ! 

Il appela le maitre d'hôtel et le pria de mander le cui­
sinier. Celui-ci s'amena, le temps de mettre un bonnet el 
un tablier immaculé. 

- lion ami, dit noire gourmet, vous allez me faire le 
plaisir de dire comment \'Ous foilt'I) cette sauce ... 

- Je voudrai~ être agréable à \lonsieur, fil-il; mais je 
possède seul cc seaet el je me su ·tl juré de ne le dire a 
personne ... 

Noire ami eut un air si consterné qu'il fil penser, nous 
ont dit plus tard Ici; témoins oculaires de celle scène 111~­
toriquc, à un capitaine au long cours distrait, au mo­
ment où il s'aperçoit que, toul en na\'1guant, il a pn~ 
l'isthme de Suez pour le détroit de Gibraltar. 

Le cuisinier, on le \'Ovait, êtail narré de faire ainsi 
souffrir un honnête homme. 

- Croyez bien que, si je pouvais, moru;icur, je ... ~fa1~ 
je ne peux pas ... JC ne peux pas! Ce qui fait la finesse, le 
fin du Fin rie la Finesse de cl'lle c;aucc, c'est l'amalganie •les 
ingrédients qui s'y trouvent: pensez donc, mon~ • cur, 
qu'il y e11 a dix, d'ingr~dien!s, cl que, par la vertu du 
mélange que j'opère, j'arrirn à cc qu'on ne puisse plus 
les distinguer : ils sont fondus dMs un tout nouveau. :.in 
tout inexprimable ... 

- J'en ai retrouvé plusieurs, moi, cependant ! d:t fière­
ment notre gourmt't. 

Le cuisinier t>e sentit piqué au vif. 

- Si vous pouvez m'en dire seulement cinq, je voua 
donnerai le nom des cinq autres ... 

Notre gourmet se recueillit, trempa un morceau de pain 
dans la sauce, goùta, ferma les yeux et prononça :, 

- Giboulcllc, morille hachée, un rien de parmesan, 
une fouille de laurier, un demi-verre de sautcrne vieux .•• 

Il s'arrèta ... 
Et le cuisinier, émcrvc1llé, lui donna Te reste ... 

~?? 

Le jour oil, dans nos unirersités, on instituera un coure 
de gastronomie composée, noire ami sera évidemment 
nommé à r.elle chaire de la Chère. 

Les enseignement~ qui se rapportent à cet art des « Ré­
parations du trou de dessous le nez », comme disait Ra­
ùclais. 60111 des enseignements précieux. 

l\otre ami le gourmet a bien voulu réunir, pour le plus 
grand bien de l'humanité gourmande, une série de re­
cettes qu'une expérience de p1 ès de cinquante années lui 
a permis de mellre au point. Rien qu'à les, lire, on se 
sent \'cnir l'eau à la bouche. :\on pas qu'elles emploient les 
ornem<>nls 1Je ce t;fyle éblouissant dans lequel le docteur 
Louis Delallre l>rrivit la recette du li~tn d la Royale, 
style tellement é\'oc:ilcur qu'il semble que l'on mange ce 
lièvre rien qu'en li~anl la fnçon dont il le [aut a~com­
moder ... Non, notre o.mi le ~ourmct a préféré l'êcriture 
sans phrnses. les mols précis, l'exposé dédaigneux de 
tous l~ :u tiFires rlrs mots rnres et précieux ... 

Poiuqul)i Pas?, quund il s'agit de monler un bateau, ne 
rt'l'ulc tlevnnt a11rn11 fret; il entend ne reculer devant au· 
cuns îrai~ non plus IJuand il s'ag.it d'être agréable à ses 
fidcles ledeurs. 

Cclti? fois, r~ sera en flnltant leur pnlais. Il publiera 
donc. à partir de ce jour, dans chacun de ses nu11il·ros. 
sous la rubrique : Les pr~ciruses ruelles de l'Oncle Loui&, 
une recette leur apportant le~ lré~ors d'une érudition culi· 
naire qui ne craint rien ni personne. 

TtLltPl<ON&. BRUX. 373.!12 CHtQUf:S POSTAUX ?120,38 

MAURICE VAN ASSCHE DÉTECTIVE 
47, Rue du Noye r, 47 

BRUXELLES 

EXPERT EN POLICE TECHN QUE 
AHCll!N â.êVI! DS t•QCOLB DB CRJMlllOLOlile 

MEMBRE FONOA':'EUR 
OE L•UNION BEL.Oil 

6 1 Rue de l'Amblève, 6 
LIÉGE 

EX • POLICIElt JUOICIAIRB 
oes PARQUETS a SURETé MIUTAIR6 A. IL 000 

RENSEIGNEMENTS - - ·DÉTECTIVES PRDFESSIOMUlS· SURVEILLANCES 
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Pàl:l\.~.Baly 
Le cinéma chez soi 

Fruit ce vingt-sept années 
d'expérience, ce chef-d' œu­
vre de conception et de 
réalisation est essentiellement 
un petit cinématographe 
construit avec la précision 
et le fini de ses frères plus 
grands, dont il n'a pas les 
défauts d'encombrement, de 
complication, de manœuvre, 

Réalisé pour être au be­

soin confié à des enfants, il est construit, en consé-
1uenee ; simple, robuste et sans danger. -- L'appa­
eil est livré complet, pret à fonctionner : 650 fr. 

En vente chez tous les photographes 
et grands magasins 

CON:ESSIONNAIRE:BELG-CINÉMA 
104-106, Boulevard Adolpho Max, BRUXELLES 

Les contes du vendredi 
du POURQUOI PAS ? 

LES CHANDELLÉS DE GLACE 
L'hrver pmçail le bout des Joigts el rougissait b nez, 

les paune:; nez \'1ol11cés comme des quetsches el suant 
la goulle el la roupie. 

li parait que le vin gelait d~ns les caves, celle année-là. 
~ous ne nous en doutions pas, nous autres, les galopins, 
qui nous rèjouissions des bonnes gayadt"s sur la glace des 
prés où nous rencontrions les filles du 'illages. 

r\ous attçnd1ons le icudi avec angoisse. Les eaux du 
rupt se seraient-elles retirées? Le rupt serait-il pris'? Les 
filles avaient-elles promis de venir'! Tout cC;~a nou6 préoc­
cupait beaucoup plus que la fameuse règle des parti­
cipes ou l'histoire du vase de So11>sons. Nulre maît.re 
d'école s'en apercevait bien. Quand il voyait nos fronts 
trop pe111;;1fs. il s'écrait: « A quoi pensez-vous, Lo1enlz? 
- Moi, M'sieu, à rien ! - A rien'! Préciséme·nl, m1w bel 
ami, tout le mal vient de là : il faudrait penser à quelque 
chose! » 

A vrai dire, c'est aux belles chandelles de glace que 
nous pensions. à C<'S belles cl claires chandelles de glace 
accroch~es a·u'< brauche5 des saules du coté des \·annes, 
Pl que. garçons et [11lts, nous ~ucions goulûment. Ah! 
comme ça nous fondait délicieusement dans la bouche, 
cette bonne glace limpide et brillante comme du cristal! 
Le thermomi:tre, qui rlr.vait marquer qut'lques degrés au­
de~sous de 0, ne nous arr~·lait pas. :\ous aurious digér& 
la glac:1 et les thermomètres! 

Le ~icola~ Gozelet. dont le père, au dire des bueuses 
de linge, était plein dl! mt'~cr~antisc. se flattait le ventre 
d'une main carrJoisante, <n répëlanl: " ~fille pi[1es du dia­
ble ! Ça rnus pis~e cl:111s lu houche romme le petit Jésus! » 
~loi. je ne disais rirn à ouïr ces ,·ilains propos. ~lais 
quand \'en ai 1 mon lour dt" sur· cr la chandelle, après la 
11c11te el sèche \lari-c Lnvarquenc, une coillelle pleine de 
rous:.cur!., ça me donrwit qu;isi dt•s haut-le-c:œul' ! Elle 
était laide. rrlle-lù comn1e un pou cle corps. a\'cc ses sons 
dons la figun\ son pif t1cl'usc, el son air tnugnîtit . Le 
Gozelcl, qui avait un vif diantre au corps, disai t d'elle 
qu'elle Mait restt~c lt'op h ruire au fo•1r! En tout cas, elle 
était bien: comme l'arrirmc le dirton, méchante comme 
un rouquin ... 

~lais quand c'était mon tour de sucer la chandelle 
après la :'iir.ole Chapdau1le, ln fille du sonneur de rlo­
ches, comme fétais heureux! .le prenais sa chandelle de 
glace. 1't la pressai~ t~l' mes li•\ re:-: u\'CC gourmandise, 
pc.11r l'effiler. et la foire Ioule pointue du bout comme 
l'::iii::nille de ma grandla borgne. ,\h! comme elle ~!ait 
bonne. la bonnr thandrlle de glarc! ... Je la trouvais 
Mlicierisc, et j'érartai~ dr la main le Gozi~let, trop pressé, 
qui ,·onlait tôt me 1'1>nkYer. 

J'avais beau lui dire : « Suce relie de la \larie! )), ah 
bien! oui, il ren:i~qu:iit, rt rcvenair 3 la char~e . .Te sucais 
la glaœ. en frrma11t ;i rlrmi Ir~ yeux, rependant qué je 
conlemplai~ la joljc .\icolr C:haprlaude. et ~e;; yeux cou­
leur de noisellt>. et son petit nrz droit. el sa bouche ronrle 
comme une framboise, l'i ~a peau si claire! Elf,• était blan­
che. hlnnche cle chair, comme rlu rou rie roulet! 

Mi! .ie \'ous as~urc qu'on 5e la dbputnit. la chandelle 
clP glace rle la prtil1• et jolie Chapelaude! Quel tournoi! 
Et f,ou.iours ce i>ah11ll\ Goulrt q111 troU\·ait qne je faisais 
« durer »! Je l'ècarln1:; rnmme .ie pouvais: lanlôt en lui 
prome!lnnt rrron hi~ruîcn rn acier, un maitre biscaîen 
pour i?uer aux rhiqur~ ! lontùl <'n lui disant que je lui 
r/ltlf'•' :11q mii hnnn" mn1r. ln f.rn1"r ~PvnPrq. oue je cnm-
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mençais à ne plus trop aimer ... liais il fais.ail li de cette 1 
re.ssucée-ci ! 

il s'acharnait, le diable! et je lui en aurais voulu de 
troubler mon pr~mi(;r bonheur, si les délices de la fête 
n ·a,·a1ent été brutalement gàt&:s par un incident imprè\'U. 

De l'aulrt! cùté de la rivière, de la route, une voix que 
je reconnus aussitôt me cria : 

- Dis donc. toi. là-bas! Veux-tu que j'aille t'aider à 
sucer les chandelles de glace? Est-ce que lu veux périr, 
ou allraper les colique~ du miserere'? 

C'était ma mère. Au ton dont elle m'adressait cette 
invitation, je pressentis un dénouement tragique. Pour 
l'instant, j'étais pré$ervi\ tirs tendresses maternelles par 
le bon Rupt de \lad. ' 

- Tu renl.reras ce soir nvcc les pieds trempés, et nous 
aviserons! me dit-elle en pu1fo11l. 

Je rcg;1r1lai mes pircl~. il~ns l'herbe. Une lue de soleil 
avait fait foudre Je givre, qui formait une gaine de mousse­
line bla11chc au1011r ile rhtHJllC brin d'herbe. 

C'est vrai que farni~ lrs pieds tout trempés, et tne! 
chaussures étaient si monilJ(!es. que l'eau en sortait e.n 
chaulant :\ rhaque pli . .Je n';l\'ais pns senti tout cela, en 
suçanl ma rha11clc•l11•. 

Les aulrt>s s'èl:rnçaicnl ~ur la glare, faisaient d'enra­
gées ga~11rlei: 11\'C'c Ir.' fillr>. ,\dieu, le rharme de la petite 
Chapelaude! Morne et ~cul, je rommcnçais à m'occuper 
sérieusement de ma rentrée à la rnai~on. Le Gozelet avait 
beau me corner aux oreille~ : « Lorcnl7., ne pense pas à la 
voltige de ce i:-0ir ! Amène-toi ..• it, je me Msespérais dans 
mon roin. 

La Xicole Chapela111ic, par ~urcroit, m'abandonna. Les 
fommcs n'ai111e11t pas le~ 111alhe11r1·t1 \. Cc fut un beau 
crè\•e-cœur. qua11cl je la \·is. q11~lq11cs inslanls après. don­
ner sa rh::rnrlrllr rlc glll<.'c à s11rcr !i nwn adversaire. Celni­
ci s'en :;ai~il, cl Ile> l.1 f,1rha plus. Et pendant toute la 
gapile, le-. hambins 1•1 les g::ir111 mcnls parurrnt s' inrliner 
rlrv:rnt le Cail : la Nirolc. ~i jol:clte et ~i menue. était la 
bonne amie J11 (;ozrlt'f ! ... 

fiérnltl', je pnrli-. Pa~ un 1u• ri iitrn:: s'opercevoir de mon 
départ. Ah ! Ir~ ma11clit~ . .I<' n'a\'ais pas tourné le dos, 
et fait dix p;1s '111'1111 c\d,11 clr rir.- rr•lr.ntil 1 nns l'a•r froid 
el mi. la prrite C.hap,.(nurle :;\•n donnait à rœur joie. 
Cil .. venait rie s'1\rro11l1•1 q111 la gin• P. ot rlam lt>!I hr:is tlu 
Go1eld ! 

.le rus tran~rormi· (l11' f'.1• l(llljl • .le ch•\ ins hr.ro1que . .Je 
rtH;rrhai rfro1I a la \'(•lligr 111rrn·i~(' rar n1n tn•\r1'. 1f1•<; !'bU­
lil'rs r.louPs rit> r1·r Uaic•nl n•111plis cl'1•:i11. T•rnt JlÎ" ! Allons! 
El .ie n1ar< haî j';11 1oui.l111·-. air1e :e~ ~nnrl!I m:ilhruri:: les 
drmi-mt>surc•!I nu: s•ml MIP•I lol1·~ . . 
~a mè:·e r!tail sur la pnrt<'. Ellr mr fit signe : ci fülh·- toi. 

mon gnmin. mr rri:i 1-Pllc .• \',, vilr rel'heuh r la pC'tile 
Chapc•lnurlP.. d:ins lrs prés. car sa Inule cle '\ancy \'ient 
d'arri\'er ... 11 

Je n 'cmlernJi ... p:i~ Ir rc•sl<' . Ir eounts Pl je la ramenai. 
La nuit tor'lhai'. rt pemlint Ir kilon11'·t rr qur nou~ fime!' 
en!lcmhle. je ronfini, font lrrn1Ma111 el !ouf heufl'ux. à ln 
belle Tille aux reux ro11IP11r no <c'I• 1111e je srrai<; plus lard 
garde-forr!llit'r nnx Rnrclin~. l'i 11«1lorii. !tÎ Plie \'oulail 
bien. elle serait. .. ell<' $<'rait .. . l?'rir1lr-for~tiere. quoi ! Et. 
prél.extonl Ir dP.horclcmrnt du ruics1•au. ie la fis pas.ser par 
la nic>lle de ,·ille-,·irille, ce qui ~tait le chemin le plus 
long ... 

Elle ne me dit Jlll9 oui. rar e'étnit trop s~ric>ux. Mai~ elle 
me promit de nt plna rlonncr la rhanrltllE> dl' ~lare à surer 
au Niu,les Go:ul1•I. Je cru~ romrrendrc> que les Ravelin~ 
la tentaient p<lllr plt1f' tard . .f'étoi• ivre llr ioie. 

- Comme ttl ail Ire; pitul~ lrrmpés. mon gamin ! s'écria 
ma mère, en me d."· hnu~sant. 

- Oui, m~re, c'est en allant chercher la Nicole Chape­
laude. 

:: 

Fumez les Cigarettes Orientales 

D l-lIL LA 
Do uces et aromatique• 

Loa l)l us hau es r6f6re ncos. 
Plualour.t= distinctions h norif1 ques. 1 

De& ce nt:11 nos de lettres d e félicltat lona. ~ 
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:.1 .... tu• u1111un1111u 1111 1u 111 u111111uruu11111u11111nuum1u1111r11111u'n 111uu111 

SERVO M FREIN' DEVJ AN DRE 
Monlagt' sur Ioules voilures 

2. 200 Ml "•El<VA, :.i.i et 3o CV. • 
EXCEI SIOl{ • • • • • • 2,000 
NAOANT, 6 cyllnd1e11. • • • l 800 
UUICK Sl'A>;DARl> el MAS. • • 1,750 
P .N. 1 3oo • , , • , • • • • 1,6!0 

ATEL IE RS A . V~ N oe POEL 
51, Avenue Latérale. - Téléplaont 490,37 

UCCLE(Yivlu d'Olo) 



32 POURQUOI P AS ? 

r·:,·;=5···TliNi\··::1 
······-···--···· ··········· ··-···-·· 

l:JOUj lll.'.iP~ 
un c1o.,9'eu:t­
PePficol._ 

Parfait 
et 

solide 

ATE:L IER5 FOQTUNA 
BRUX . LLE.S : 

11, rue de la Chancel e r le. Têlèpbone : 2'13 30 
ANVBR.S: 

7. Longue r. de la Lu .1et ~e. Téléphone : 33 1 H 
OANO 1 

18 ru•! du Péllc1m, TH.: 3 101 & 3105 

CH AMPPGNE 

AYA.~A 
GÉ.~AR D VAN VOLXEM 

162-164 chaua116a da Ninove 

Têl6ph 644.47 BRUXELLES 

OUA LITÉ CONFORT 

Théo SPRENG ERS 
CARROSS IER 

13-15, rue M oons, ANVERS 
TÉLÉ P HON E 1 223 28 

LUXE FINI 

Un 
s'achète 
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B E"NEZRA S. A . 
4!, ra• de l'Ecuyer, BRUXELLES 

Jt 

La collection la plus complète en 
Tapis cl.,C>:rien.'t 

e 't d ' E u.r'ope 
N outJeau x arritJages 

LES PHI.X LES PL\IS BAS 

- C'est vrai ... Tiens, chauffe-toi près du [eu, mon ga­
min. rit ma mère ... 

Et elle me pr~para de bonnes pantoufflcs chaudes. De­
hors, la bise hurlait dans les sapins de la côte .. . 

Bien des hivers ont passé depuis cet heureux temps. 
lfais quand Mcembre rami>ne 5es froids, et que j'allonge 
mes pi t'ds vers les rhienncts, quand les bluettes crépitent 
dans· l';llre, j'évoque les minutes de miel d'antan, le beau 
dou1: visage de la brunette Ch3pclaude, la petite maison 
rê\"ér des Ravelins .. . 

El. à demi sommeillant, les rafales du vent me réveil­
lent, occupé, - comme autrefois, - à sucer des chan­
delles de glace, du côté des vannes .. . 

Au contraire de bien des hommes, il me semble par­
fois que le pauvre Lorentz etlt été bien heureux, si toute sa 
vie Dien avait voulu qu'il suçat de la glare. 

Georges Gobron. 

Un don généreux à " Pourquoi Pas? " 
Nous avons reçu la lettre suivante, accompagnée ctun 

mandat postal émiis par l'officier-payeur du 11e régiment 
de ligne au camp de Bevcrlo6, papblc à M. C .. ., lieutenant 
de réserve à Bruxelles, el portant la mention : Payable au 
parteur, avec la signature du lieutenant de réserve C ... -
donc, en l'espèce payable à Pourquoi Pa.s? 

Mon cher • Pourquoi Pu! », 
Les gestes de générosité sont rare.•. Je n'ai donc que plus de 

mérite à vous adrr"er ci-inclu1 un mandat; vous pourrez faire 
usage du montanL en le ve!'llanl à uno liste de eouscription que 
vo115 organisere;i; pour créur un a~ile à l'usage de certaim 
membre; do I' AdministrMââtion. 

Cordialement. vôtre. C ... 

?1? 
L\' montant du mandat postal est de ... deux centimes! ! 
Quand le lieutenant C .•. le reçut, il écrivit à l'êmetleur: 

Monsieur l'Offic1l'r·pBye11r du llo régiment de ligne, 
Beverloo. 

Je viens de recevoir un mandat de 0 fr. 0'2 (je dis bien : 
deux centimes). L'employ6 n'aurait-il pas oubli6 de mentionner 
les francs? 

Dans lo. nt<ga.tive, je voudrais un décompt.e précis. / 
Le lieutenant de réserve C ... 

Ci.joint enveloppe tln11J rée pour ln. réponse. Le vel'so de la 
présenl-e lettre peut être utilisti pour cette réponse. 

?? ? 
La lettre est revenue au licutcHant C ... avec, au vers(), 

le décompte que voici : 
Tr:>nsmis en retour. Sui vaut décision de l' Aotorité supérieure, 

l'iudomnité compenMatoir~ doit être de fr. 720.00 et 111'.!.0l, soit 
fr. 912.00 au lieu de fr. 720.04 et llY.3, ou 912.04 =deux cen­
times à. percevoir. 

Camp de Bevcrloo, le li octobre 1!>28. 
I .e lieutcnaut.payeur \'ermelre, 

chef du bureau de comptabiliW. 
i'\ous i;erions curieux de ~avoir ce que représente en per­

sonnel, en écritures, en formules imprimées et en trans-­
porl postal ce payement de deux centimes ... effectué « sui­
vant décision de l' Autorité i;upérienre ,, ? 

t? 7 
Or, que peut-on bien !"aire. aujourd'hui, avec deux cen­

times, c'est-à-dire, en rranc-or, rr. 0.0028? 
Nous étions en trai11 de nous le demander quand nous 

:ivons reçu du lieutenant <le rêsene R .. ., • Saint-Ghislain, 
une lettre renfermant un manrlat ... d'un centime, émis 
par le même bureau militaire! 

Un renlime ! 
Quatorze millièmes de franc ! ! 
C'est le record d~~ rcco1·r!s de la b .. .ien\'eillance admi­

nislrafüc ! 
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LE MEDECIN PRESSÉ 
La crise clu logclllent ne date pas d'hier, témoin celle 

histoire que racontait Alphonse Allais : 

Pour avoir du toupet, je ue connais personne comme 
les médecins. Un toupet wferna! ! Et un mépris ~ la vie 
humaine, donc ! 

Vous êtes malade, votre médecin llrrive. U 'ou~ palpe, 
vous ausculk, vous i11Ler1 ogc, !out cela en pensant à au Ire 
chose. Son ordonnance foile. il vous dit : «Je repasserai » 
et - vous pouvez lllrl' tr:11111l11flr. - il repassera, jusqu'à 
ce que vous so1iez p<is~é. \i.i.10. tl trépQSSé. 

Quand \'OU~ êtes trépassé. unmédialement un croqµe­
morl vient lui apporter une pcllte prime des pompes funè­
bres. 

Si vous résistez longtemps à la maladie et surtout aux 
médicaments, le bon Joc·lt>ur se frotte les mains, car ses 
petites visites et surtout la petite remise que lui fait le 
pharmacien font boule de neige et finissent par constituer 
une somme rond.elelle. 

Une seule cho~ l'embête, le bon doctrur : c'est si vous 
gu~rissez tout de suite. 

Alors il trouve eucore ruo}cn de faire son malin et de 
vous dire, avec un aplomb infernal : 

- Ah ! ah ! je vous ai tiré <le là ! 
Mais de tous les médecins, celui qui a le plus de toupet, 

c'est le mien, ou plulôl l'ex-mien, car je l'ai balancé, el 
je \'OUS prie de croire que ~a n'a pas fait un pli. 

A la suite d'un chaucl et îroicl, ou d un CrouJ et chaud, -
je ne me sou\'iens pas bien, - j'étai~ de\'enu un peu in­
disposé. Comme je tiens à ma peau. - qu'est-ce que vous 
voulez, on n'en a qu'une! - je téll·phouai à mon méde­
cin, qui arriva sur l 'heurc. 

Je n'allaii; déjà .1>as Ires ùicn, mais après la première 
ordonnance, je me port<IÏ tout à fait mal et je dus pren!fre 
l~ lit. 

Nouvelle visile, nouvelle ordonnance, nouvelle aggrava­
tion. 

Bref, au bout clc quelques JOurs, j'arais maigri d'un tas 
de livres ... el même de kilos. 

lin matin que je me sentais pas du tout bien. mon mé­
decin, après m'avoir ausculté plus soigneusement que de 
coutume, me demanda : 

- \'ous êtes content de votre appartement 'l 
- liais oui, assez. 
- Combien pay<'z-\·ous ? 
- Trois mille quatre. 
- Les concirrgc:.; sont convenables? 
- Je n'ai jamais eu à m'en plaindre. 
- Et le propriétaire? 
- Le propril·laire esl très gcnlil. 
- Les cheminées ne fument pas? 
- f':is trop. 
E,.c., etc ... 
Et je me 1lrmanclais : uù \"ct1l·il en VC'nir. Ct't animal­

là? Que mon appartement ~oit humi1le. ou non. ça peut 
l'intéresser au po111t tic me de ma maladie, mais le chiffre 
de mes contributions. qu'est-ce que •;a prul bien lui faire? 

Et malgré mon élut de foiùl essr. je me hasardai à lui 
demander : 

- Mais, dorteur, pourquoi to11fes Cf'S questions? 
- Je rais vous le 1lire. me n!ponrlit-il : .ie cherche un 

appartemrnt, et le vôtre ferait bî1.m mon affaire. 
- Mais ... je n'ai point l'intention de di·ménager 1 
- li faudra l»c11 pourtant dans quelques jours. 
- Déménager? 
- Dame!. .. 
Et ie comprit 1 

CIGARElTES MURAïTI 

ARISTON. bouts dorés frs 10 la boite 

............ ...._T-,c-.. c_ .. .. I0•-·11-

A UTOI\10811.ES 

CHENARD & WALCKER 
et 

DELAHAYE 
18, Place da Châtelain. Bruxelles 
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On nous écrit 
Mon l)her c Pom-quoi Pl\ll! •, 

Il y n de singulières coïu~idences. Au niornent où je lis:no 
votre articulet : c l.R.• prinfrcs et Io Ctinta11re >, je vous écriYais 
ceci. l\lee commentai['('I prouvrnt qut• beaucoup d'nrtistes pensent 
comme vous. 

. :I n'y a pllll un bfon gr11nd nombre d'années que le métier 
d'artiste peintre, ac11lptou1', a1•chitecto ou mnsicien était encore 
diîficile à acq~érir. On no le po•~édait que par un travail 
~harné, doublé aonvcnt d'une Coi de martyr. On étudiait la 
nat.uro comme sourct> 6tcrnel11• de beauté; on analysait les œu· 
vres des maître~; on ~11bi,,..a1t leur inlluence qui établissa.it un 
lien entre les œ11v1t!ll ries m-édéc<'sS<'Ul'll et celle.c1 de reux qui 
suivaient. Maia co 11y~tèml' amèn<' fat11lemenl ce qui est sa force 
et à la foia sa faiblcs•o, un air de famille entré lei. œuvt·es qni 
ùéplnît à reu,., et ils sont nombremc, ilont l'esprit inquiet. 
Yeut du neuf mal)(ré tont. Ce désir ~t la caractéristique de 
notre époque, qm & la h:\ine du dt.jà vu, qn'il soit beau ou 
qu'il soit laid. 

Le public va au l11id a\·~ joie et son incompétence lui fait. 
confondre la br :t.'llit6 Il\ <·c la grandeur, le béat M·et· la grâce, 
lea tom: acientifiqnes avec l'b:irmonie, la Cl'Copbonie avec les 
proportions. 

La h&ine d11 poncif serait. li•0iti:ne ~i elle ~tait raisonnée; 
aeulement, elloi foit mett.ro Ml! le piMc~fal nn autre poncif, bi!!n 
plu.'1 tt.'<lcutable : 111 loid<'ur. 

Repn~srnter celle-ci n'est p~ faire oouvre cl'nrt. l.:l beaut~ 
~t bafouén parce que h uat111e n'est pas r"speclée, et ce man­
que de resprct provient de l 'iii;norn11ce des naïfe, du bluff de! 
mercanti~. de ln pons.•68 impntirnt-e des jeunl!I mas.se. n'ayant 
plu1< le souci Ms ~tudcs arcluPs. 

C'est pourquoi 1'11rt n1·gro est grand favmi. 
Le~ fau"re.s BOllt IQ(:h6a 
C<'pend11nt, R'il œt logique ponr uu vr:ii primitif de vouloir 

G.'tprnner plnstiqucmcnt, s~ menfolit .• ~. comhirn n'est-il pas ridt. 
cule ponr de.'\ pPnplrs pn\ici<s pr.r de·~ sifoles illl ch·ilisation de 
poser à. l'iguclt'àncc de t~,ut Pt 11'1 vonlnir être inférieurs à leurs 
ancrlr<'~ Ûl'S to>lnpll n{ooJ:thiques" 

Le d~:sir de s i!l.~vl!r •'St 1e><pc.;triLle; r.elui 'JUÏ J1mi11ue l'homme 
eei fon • décradant. .t 'tTlllllMnt ne aont-ila paa fou:. CN auda. 
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cieu." inconscients faisant du luminfame sana lumière, de l'ex­
pressionnisme sans vie, de la plastique sans forme et ne faut-il 
pas stigmatiser leurs agissements, qni sont criminels, parce 
au'ils comprornctU'nt le plus noble patrimoine de l'humanité : 
1 Art, qu'i18 traitent comme les Soviets traitent leur mère Russie! 
ll faut évidemment évoluer. Toutes les grandes époques ~e 

aont succédé avec de, ' modes d'expression différents, mais 
aucune n'a ignoré sy~U!m11tiq_u1>ment la beauté et la vie, et toutes 
exprimaient ces qu~lit&t pnmordiales 8\'Cc un potentiel de sa­
voir qui est remplacé actuellement par la négation de toute8 
les connil~ances. 

Quand une femme se noie, elle crie dée1:spérément: l' Art est 
muet, il ne ..ait pas nppelèr. C'est au public intelligent à crier : 
c Âu secours ! Au BeCOurs ! » 

Un peintre. 

T oujourt Borms 

Mon cher c Pourquoi Pas! >, 

n serait inléressant de publier le jugement condamnant 
Borms, avec tous ses attendus; personne ne s'en souvient plus 
- plus nssez. M. de ü ... 

Nous allons rechercher; mais si quelque confrère de 
la presse quotidienne nous devançait, nous ne pourrions 
(ainsi que ses lecteurs) que l'en remercier. 

Liége revendique l'initiative 
Mon cher c Pourquoi Pas! >, 

P.eat-être avez VOU8 eu tort de dire, dans votre dernier nu­
méro, que la manifestation du jeudi 20 décembre contre l'élec­
tion de Borms étaiL c avnnt tout, la manifestation de Bruxelles>. 
L 'initiative du mouvement revient à Liége, et la manifestation 
exprimait les &entiments de toute la nation. So\'ez, d'autre part, 
persuadé que cc n'est pas à Bruxelles seulem.ent qne c bat le 
cœur de IR patrie bch;e >. 
A.~sorément, 111 gro~ majorité des Bruxellois est vraiment 

belge. Souh11iton~ que toutes les éner~e' latent"'8 se déploient 
chez eux, p1ti!<riu'ils sont le mien.'I" placés pour combattre !ea 
menées activistes. · 

Espérant que ks numifeatations de ces jours derniers seront 
le commencement d'une ~alutaire ri!~ction, je vous prie, etc ... 

J. Ruette, étudiant, Liége. 
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Petite correspondance 
El7le.~t. - ~ou~ ne pouvons intervenir dans le conflit 

entre \OUs et le g.irgotier. Soyez philosophe et contentez­
rnus rie répéter ces Yers bien frappés : 

L:i vache est I<' bcstina le plus cher à mon cœur, 
Son pi~ à lah renfcl'me une douce liqueur; 
E;le est, pour Io boucher, d'un usage commode, 
<Jar il eu \•end la chair !JOUr du bœuf à. la mode. 

Lectcu1· lwtois. - \'ous trouverez ce renseignement 
dans le n° 212 du Journal périodique des opinions de 
M. llubin en mutièrc patriotique. Abonnement : 6 Cranes 
par an. Les opinions de )L llubin ne sont garanties que 
peur huit jours. 

L. H., ll'olcourt. - Rt'!clamez toujours, ne rat-ce qut 
pour vofr ce qui arrivera. 

Aime C ... , l/11sult. - Merci pour vos petites hfatoire1. 
Kous leur ferons un sort quand nous aurons de la place ... 

L. Bruu·ier. Urge. - Merci pour vos petites histoires 
wallonnes, très amusantes. 

Lectrice assidue tfr Bormstadt. - Que voulez-vous que 
nous y fassions ? Nous ne pouvons que compatir à votre 
déconvenue: ma~ nous ne pouvons gaspiller notre indi­
gnation et nou~ faire les \'cngeurs du genre humain. 

Gloire de Diion. - Le personnel a tort el vous avez 
raison. 

Kod 11/;é. - \'otre devinette est amusante; mais elle 
n'est pas in~rlite, puisque Povrquoi Pas? l'a publiée il f 
a deux ans, l'a1an1 coph1e lui-même noll6 ne savons 
plus où. ù 

1. V ... , fJru.rclle.~ - \'ous êtes bien gentil de demander. 
sur cette affaire pri\"ée, l'a\'is des lecleurs du Pourquoi 
Pa.~?; mais nous savons lrop la ri\pomse qu'ils nous f~ 
raient si nous leur po~ion~ la question ... 
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Pour vous faire mieux goûter le charme et le 
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cule qui est faite aux sous-officiers pilotes et bombardiers 
de notre cinquième arme. 

Le haut commandement semble ignorer cet état d'esprit 
spécial, résultant du milieu particulier dans lequel il vit 
et qui fait du pilote un sous-o!ficier à part ayant l'esprit 
de corps développé au plus haut degré. Il faut bien se re­
présenter que celui-ci, s'il est 1:iolda1 dan:. le beau sens du 
mot, n'est et ne sera jamais un militaire. Cette ignorance 
se traduit par une série de mesures vexatoires prises par· 
des chefs ne comprenant rn général pas la mentalité de 
ceux qu'ils commandent. 

Les chefs directs, aviateurs eux-mêmes, se rendent par­
faitement compte du caractère désastreux de ces mesures 
absurdes, mais qu'ils sont ohlig~s de faire appliquer. 

Un des gros sujets de mécontentement des sous-officiers 
pilotes est la question de l'avancement. Il y a quelques 
années, 1~ pilotes étaient nommés au g1·ade d'adjudant 
- leur bâton de maréchal - après deux ans de service 
en escadrille. Aclu<>llt'mt-nl, il leur faut attendre cinq 
ans comme premier sergent avant d'atteindre ce grade, et 
cela sous réserve de retards éventuels provoqués par les 
punitions, etc. Le îact.cur principal qui préside à l'avan­
cement est l'ancienneté. Les services aériens, la •taleur 
personnelle ne comptent absolument plus! 

Combien n'y a-t-il ras chez nous d'éléments, pilotes de 
valeur, oubliés pour la plupart et qui sont toujours pre­
miers sergents ou même sergents 1 Cependant, ils se sont 
engagés dans ce métier « somme toute assez aléatoire » 
sous des conditions tout autres que celles qui leur sont 
faites actuellement. 

Une mesure, tout à fait étonnante, celle-là, montrera à 
quel degré existe celle tendance à la « caporalisalion des 
ailes », selon une formule qui a rail fortune : 

« L'aviation militaire fait annuellement une période de 

camp à Beverloo. Le personnel est à pied et sans appareils 
et cette période a uniqurment pour but d'enlratner le 
personnel aux exercict'S et évolutions de l'infanterie. On 
pourrait se demandrr à quoi cela peut servir à un avia­
teur oo îaiire de~ bonds 411 tirailleurs dans le sable de 
Beverloo, munis d'un sac et d'un cuque et armé d'un 
îusH. « Que vouleM·ous. répondront les pontifes. Ils sont 
» militaires avant tout, c'est leur métier. » C'est précisé­
ment là l'en·eur, ils sont aviateurs avant touL » 

Et les sous·orricitrs aviateurs ont nombre d'autres 
griefs encore à faire valoir : jusqu'ici, par exemple, ils 
étaient dotés d'une tenue un peu spéciale, en drap << fin », 
afin de les distinguer du « cadre troupe >>. Dorénavant le 
drap sera le même pour Lous ! Pourquoi cette brimade ri­
dicule qui revèle, de la part de celui ou de ceu1 qui l'ont 
commandée, un manque absolu de psychologie ? 

On semble tout faire pour décourager le cadre d'élite 
de nos sous-officiers avialours. Déjà leur recrutement., ei 
délicat, est fort difficile. Le malaise grandit et il ira en 
s'accentuant si on ne prend, immédiatement, d' énergiquea 
mesures. 

Vlotor Boln. 

Chemins de fer de Paris à Lyon et à la Médlterranh 
HAtet•'fOUS d'acheter I' Agenda P .. L.•J\I. 

~ succèa de !'Agenda P .. L .. ?tf. pour 1999 est tel qu'il sera 
bieot.6t introuvable eo librairie. Si vons êtes &mat.eur de beaux 
üvree, bitez. vous donc do vous to procurer 

Il e!t on vente au prix de 10 Cranes lran&ais on 14 fr. 50 
belges, boulevard Adolphe.Max, 26, i. Bruxelles, au Bureau dee 
Chemina de fer français, qui l'expédie auasi i. domicile anr 
demande accompagn&!t d'un mandat postal de 16 fr. (() belge. 
(poW" l'envoi comme imprimé) et de 17 fr. 90 (pour l'envol 
recommandé). 

CARROSSERIE D'AUTOMOBILE DE LUXE 

~''''''"''~ ~'''''~ ~ REN UILT ~ 
~ AGENCE OFFICIELLE ~ 
~ ETABLISSEMENT SAINT· CHRISTOPHE ~ 

~ RU\~~~O·~~· 87 ~ 
._ COMPTANT CREDIT ~ 
-- Spécialité de la mise au point ~ 
~ des moteurs RENAULT 4 - 6 et 8 cylindres ~ 

~,,,,,,,,,,,~ ~~'''~ 
PUBLICITE MURALE, PANNEAUX EN BOIS, le long 

des routes automob1l~~ et des voies ferrées. ,\J<'FICJlAGE 
DANS TOUTE LA BELG 1 QUE ·:· S ndrt'ss<'r à la 
PUBLICITE BORCTl,\NS ,JU!':TOR, boulevard Au~st~ 
Reyers, 38, Bruxelles, T61 560 41 

~ 
ri;D 

Création de Modèles 
Ville ~t Sport 
' TfL338.07 

123. Rue SANS ·SOUCI. Br'Ux~es 

Pourquoi ne pas avoir 

TOUT DE SUITE 
an indicateur de direction 

c:: C> 'T ..A.. ~ 

1 

(Fabrication • ZEISS •> 
puisque voua devrez eo avoir un TOT ou TARD 1 

Rcpru•ntont çlnirol '"'"' /o 81/61qut, Con10 el le Lazcm6o~rr 

'1-
&Mit.& PATEl\.NOTTE 

'40, .-ue Am6rloaloo,Bruz•ll•e - T614pbooe 463.76 
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t~J31ffu!)eur 

'ofnfJfeu 
'Pur dans les .sons aigus 
'Profond dans les sons gra'tJe.s 

:Fl.éservé 

Le Coin du 'Pion 
Du Neptu11e ((10 Mcembre 1928), rubrique « page rie la 

Îl'mme »: 
La1sscz.-moi vo~a dire encore, mudames, qu'une simple robe 

en crêpo de Chin~ l.lauc reh11u1sée d'une i;eintur" en peau d'or 
est rav1s•ante et q,1'un Lon nid.on en \•eloura panne garni d'an 
bijou discret (ait t~ nt à fait pr:ind chic. 

Saluons re~pcclu,•usemcnl le bon nichon. 
1 ? 1 

L'lndé71endance du 26 dérembre 1928: 
C'est un devoir po1.1r ;• • l11dé11rndance belge • de célébrer, 

en ce mois de déc~mbre 19'.!ll, le centenaire d'un de nos plue 
fidèles collaLoraleure, Mn.11 l laut!e Vignon. 

Claud11 \'i.;1100, nét• à l'llds le 12 décembre L92S d'une ramille 
charentais~ .. 

8lre crnll'nair<' après q•Jalorze jours d'existence, ça ne 
se voit que dans les Chur •nies! 

1?? 
CECll. ROTEL BHlJX.ELU:S. NORD 
son restaurarrl, à prix fixe el à la carte (entrée par le 
llall de l'hôtel). 

? ? ? 
Oe la Gazelle de Clwrl1·ro1, 28-12-28 (la Vie à Paris), 

à propos du maréchal Lyautey accourant de l'Académie 
p«111r venir ~alucr li:s jouru .. lil'tcs belg1•s t'fl \'Îsi:e à Paris: 

L'homme e.st petit, minr.:1o, nerveux; des yeux vifs sous les sour­
cils en brouas1111le; cl, p •• rfois, sur la lèvre, un $Ourire d'aimable 
i1oaie. Pas d'uniforme, p6.'! d'insigne, pas même, à la boutoa­
t1ère, le liseré amur.i11te. Culottes à rayures grisea, gilet et 
vc;iton aoir1. Un transparert, un col blanc, one cravate à poiJ 
bleus ... 

Culolles lt rayures grises? Uuvroni; le dictionnaire au 
mot culotte ... 

Culollc : « partie du costume de ! 'homme qui couvre 
le rorps dcpui:> la rt>inl•ire jusqu'aux genoux ». 

Est-ce que, pour aller à l'Ac<idémie, le maréchal s'éLait 
habillé en cydiste? 

11? 
Oîfm un abonnement à U LECTUfiE UJ\IFBRSF.LLE, 

86, rue de lu Mo11tay11e, Bruxl'l/es. - 300.000 volumes en 
lecture. Ahonncmcul:i : '•0 îrancs par an ou 8 francs par 
mois. Le calalogul' f1·a11\iais contrnanl 768 pages, prix : 
12 trancs, relié. l~autcurls numérotés pour tous les 
thMlres et réservés pour les rin(>mas, avec une sensibl~ 
réduction de prix. - Tél. t 13.22. 
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Du Soir, 27·12-28, cette petite annonce; 
DEUX JEU:\'ES COU>~IA UX 

bien de leur p<>l'80nnt>, ad. eo Arnqoe, désirent 
6poua~r JEUl'l"'ES et GENTILES FILES, à leur 
rowur ~li Europe. Dillcrl·tien d'honneur 

Ces jeunes rolo11i::111' ont •::ins 1loule oublié que, dans 
la mère-patrie, 13 polygamie est interdite et qu'on ne 
peut pas t>pomer mêm!' une seule file, fût-elle composée 
de femmes jeunes et g"ntillcs. 

? 1? 
Un lecteur du Pcl'Urquoi Po.~? nous rlrmande « le texte 

dl.'i\ vers qui s:11ni!rent BarlXis ». ~ous n'arnns rien à refu­
s"r aux le!'lcurs 1111 Po111"q11oi P1H? . •• 

Le l!3 juillet isr!9, la C<>m· des pairs avait condamné B&l'bh 
à mort, pour avoir préparé, avec Blnnqui et d'autres ruembrea 
de la 8ori.fü~ d1•11 Snisons, \'inAunection, immédiatement répri. 
méG d'ail\cur11, clu J2 mai précédent. Cette condnmnation pro. 
voqun une f. ti·~ vh-o émotion dans Paris. Plus de trois nu11e étu. 
diant. \;nrent au min~~t61·t de la. ju1tioe demander la gr&ce de 

Barb~s; une antro manifestation, form~ de commerçants, d'em­
plovés et d'ouvrier~. tonla de ae reuclrll nu Palais.Bourbon e\ 
nt pul itre diapl'rtée que p1'r la force. Tot1te c t~ agitation 11em­
bla!' devoir re~~r vaine quand, la veille du jour fi:tê pour l'e;'!{i. 
wtion, Victor Hugo, ~voquant la mort de b princesse Merle •t 
la :oaiuan~ du tom~ de Paria, at arrh-er JUsqu'au trên• ces 
qua.ire ver1 : 

Par TOU. ange, envo16e ainsi qu'une colombe, 
Par oe ronl enfant, doux et fr&la ro,eau, 
GrAoe enc0re une foi& 1 Grioe au nom de la tombe 1 

Gl'ke au nom do bl'ttea.n ! 
Louis-Philippe céda : la peine de Ba.rbèa fut commu~o - en 

attendant que la révolution d.- 1848 le mît en liberté. 
Prul-être que si Tlcné nedercq préSl'nl:iit ~ la Chamhre 

un quatrain pour demander la grâce rie Borm~ ... 

1 1 ' 
Du Bulletin mensuel de l'Unirm de,, Anciens Etudiant1 

de l'Université Libre de Bruxelles, numéro de décembre, 

et ,.oua ••~ llldl•P•n•able, que •oua voullee oonatrull'• •• ••••• •'••••••• •• lnetalltt ua 
r4oepteur d une dee mellleurea mal'caee. Demaode••la ••• 

IDBLISlllHEMT l:.YAM GOITlllllOYlll 
llo R11e N•uv.a, 9 • ., l!U\UXELLS.8 •·• T616JJh••• 1 :11111,Sll .. _. 'PM 
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D E 
Système' amr·ricam. Dents san> 
plaque. D ·nu rs tous systèmes 
fourn i ~ .i.vec gara tic Repara­
tinn e transformation~ en quel· 

ques h"urcs •'avpa1e11s lait~ 111leurs 

OENTIERS INCASS.AB LES 
EXT RA C.. TIONS SAl"S OOULl:.UR ~ Pns D>OdEr& - Reru.io;n.,,.e1>b ptuib 

11'-STI UT DEN TA IR E BIORANE 
Oui~ pat tu~arH'- • t~ 

8 RU E DES COMMERÇANTS. BRU <ELI ES ,p, d'AaterSJ 
Coo.uhahons •••• 1•1 iouu ck 9 à 12 h. el d• 2 l 7 h., • dimancl>c de 9 à 12 hcwe 

:!!11111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111 111111111111111.!,;; 

i ~ 

1 ~i~T!ülM~I 1 
i 1 
~ ~ 
-5_= ·- - : =_==_ .:: : ~ 1 :::: ::;: i 
§ J~~ ::.. ~ 

; ~ =~ 1 
i - ~~ i 

œ1mrii1~1w~~wllli111rnm1;~w1m1lm1mu~n 

GROS : 23, Marché-au> -Grair.s 

tlllUUllHUUUUlll UUlll::=~l~:l:lllUlllllUlllllllllllllllllli 
E C TOF? DE"NIES 

•oNotlt '" •en 

13, Rue des Grand~-Carrnes 
B RU XEL LES 

ftt.t!:PKONll 212.!59 

INSTALl..ATlON COMPLÈTE 
OS &UREAUX 

page 25. L'arliclt> est inllt1M: « Littrrature » el t>igné: 
'' Alberl Guislain ». 11 s'agit du livre d'André Maurois: 
«Climats»: 

Le livre tsl bo~1 bien constrmt, d'nne analyse Sl'rrée et pleine 
de cette humanite qui poi~ne le cœur. 

« Poigne ». du verbe « poigner », qui a supplanté 
1< poindre », apparemment... 

i 1? 
Puisque rous ~trs 1lécidé à faire rHcclionnt•r \'Otre plan­

' her usagé. fattt>s-le une• fois pour toutes. Le spul recou-
1-rement qui ronvienr cl qui es! ttrn~ahlr. loul en élan! 
luxueux. c'esl le vfri tahle Parq111+Chilnr-l.;t,.happelle. en 
1•hêne d<' ~la\'011ie Drmnnrlt>i prix ri vi~ile:i: ~ug. Lachap­
pelle, S. A., 52. avenue Louise, à Bruxelle!>. Tél. 290.69. 

??? 
De lu Dernière 11Pu1'e, ,iournal par excellence des sports, 

1 6·1~-28 (rul.Jr ique « La floxe 11): 
... Voici le programme d1 ln •oir6r : Combat national en 60 

round& de S minutes (llo1ds léger~) : Ginger contre Colard .. 

Trois heures de combat, ou plutôt 41t:1lre, puisqu'il 
fout compter une m nu!e pour le~ repriQes! féliritations 
à Gingcr et Col:ird : ce ~cra, s'iJ., arrivent au bout de 
leur makh, un record d'e11clu1 ance. 

1? ? 
De la Flandre libérale du 29 décembre 1928 : 
La glace ayanl cédé sous un~ automobile •1ui tn1.soortait à 

tout~ \'Ît~s~e des voyageur; de Lillle-Lr,met-. q11 u~ 911r am 110 

au large de la côte, à Shipplgnn, aur ln côte. ci'lq pe·~unnes ~mL 
é~ noyées. 

On ignore les causrs du ~uicide . 

A quoi ~encnl Mcidém~nt rn justice et la poli~ 1 ~.lie.& 
ignorent donc toul? 

? ? ? 
Conseil d'un médecin « humide » 

$1 lu Le lèves tôt 
Rince- toi 1~1 bour.he U\'l'!t' de l'eau. 

Si lu te lèves tard 
Rince la ave" du I~~;\~ BERNARD. 

JEA~ RE!lN.\l\D-\1 \SSARD. grnnd vin champagnisé. 
En v1·1111· et en rf1:y11.çtation p-0rlout. 

? '/ '/ 
De la Nation brf9r (28 octobre 1!l28) à propos d'un par­

ticul irr qtu, uynnl piqul• une lêll· dun~ les euux du ballsin 
llonapatle, à A11\'ers, n'en f11t retirt' qu'un quart d'heure 
après : 

... On pratiqua ln respiration artificielle pendant plus de delllC 
ana, maie on ne pul le rnprele1 à la l'Îl'. 

<1 ... outre! que vo~ me rerie2 dire ! 1>, comme s'excla· 
mait Tartarin ... , 

1?? 

C'!!!i~ T.UE le feu 
EXTINCTEUR / gJ--- SAUVE la-;t; 

i?? 
De Gringnirr, n° 6. ce titrt' d(' fernand Di\'oire: 

Pour remercier lfnt/111111' Ida Rul1instrin de nous 
avoÎI' donnt! à dt1nser. 

dont toute l'arf~lerie 1!61 impuissante à bourrer un crâne 
de pion. 

En dfcl, n'importe 4ut'I pi11n acr.:epterait que \fme Ru, 
b1nstein lui donn~ I à dîner, à 1iéje1111er. à boire, à loger, 
à lire, à voyiiger, à ro11lemple1 un spectacle, etc .. etc., 
parce qu'i l pourrai! user de ce11 dons. 

Quant à lui « donner à dunS<'r », à lui, Pion, ou à Fer­
nand Oivoire. ou à la 1•ritique et au puhlir parisit>u ou 
bruxellois, cela, non, le Pion ne peul l'aùmeltre. 
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LE COIN DE LA LOUFOQUERIE 

Un homme de > • gente 
L'année 18!Jt a êlé caractéri~ée par un été Jes µlus ri­

goureux. En plein mois de juillet. 011 ne se serait jamais 
cru en hiver, et, pendant tout le mois d'août il a dégele 
'i fort que les patineurs n'ont pu se livrer une i>eule [ois 
à leur plaisir favori. 

En revanche, la température a été des plus favorables 
au nelto~age de l'argenterie et au réglage des chronomè­
tres de Genève. 

Cela ne vous explique pas - et à moi non plus -
pourquoi, par un jour de chaleur tropicale (beaucoul> 
trop, même), un homme entre deu\ âges, don! l'a1:coutn•­
ment dénonçait un campngnar<l, vint me trouver et me 
conseilla de lui arheter lrois fromages de Bruxelles ren­
fermés dans une cage en osier. 

Quoique la cage me caus:lt une surprise considérable, 
fobtempérai au dé6ir de l'indigène, et bienlùl les troi~ 
lromages allèrent , 1 ejoin<lre sur une planche à pain 
l'ananas, le homard, le perdreau sur canapé et la dou­
aaine d'ostendes dont ie foisa 1s mon ordinaire ce jour-là. 

Mon diner fut très gai - je vous remercie. 
Le demi-fromage qui en fut le complément obligé me 

procura un.e digcstiou des plus prorilaliles. \lais, hélas ! 
le lendemam matin, une nomelle ilpouvantable vint me 
remplir le cœur de tristesse. A\'eC des larmes dans la 
voix. ma cuisinière m'annonça que le:; deux fromages et 
demi qui me restaient araienl disparu. 

1 
Où étaient-ils passés ? Je ris mille suppositions plua 

saugrenues lus unes que lrt; autres. ~es enquêtes n'abou­
tirent pas. Je fis venir le marchand. li me. coûta encore 
trois fromages qu'il m'apporta comme la première fois 
dans une petit!! cage. 

Pourquoi cette cage? - Mystère. 
Je mangeai un demi-fromage. 
Le lendemain, le reste avait disparu. 
Celle-là était trop forte, par exemple. Je cours chez "' 

pà}san et, à 11101til! chemin, dev111ez ce que ie trouve au 
beau milieu du sentier. Alon dc1111-îromage ! Plus de 
doute, cet homme me vole; il vient reprendre la nuit ce 
qu'il me wuù le jour. 

- Alisèrnble, lui dis-je, en entrant dans .sa chaumière, 
je sais tout ! 

- De grllce, rit-il, ne Ille dé11onc;ez pas_; épargnez un 
pauvre péie de fomillc 11ue sa passion pour les ptgeon!< 
a lancé tiU1 la pc11te gl1i.sanle Ju dé::-hu1111eur. 

- Ue quoi, des p1gcu11::- 1 révondis-je, aliuri. 
- .\lais uu1, explrqua-t-rl : d1:1,u:s mou c11Îa11ce, j'élève 

des p1gcu11s vo~ agcu1:.. J'avais obtenu des résultais su· 
perlJ,'I); mai:;, hdas ! l'auni·e de111ière, Je les ai tous 
perdu:- !... l.}u1: larrc ?.. . ltc11011cer à mon plus grand 
µlaisir . J'en ~era1s mor l de Jouteur ! Acheter de uou­
vcllcs bêtes '/ .\la misère ne me le permettait va:.. Et 
c' étar l une passrnn si lenace, si dé\'urante, que j'en dé­
pérk;sais à vue d'œ1I. Oh! arnir 4uelque chose à dresser, 
n'import~ quor, au prix de tuu~ les sacrifices, de toutes 
les µeincs ! El je me torturais l'esprit. lorsqu'un jour 
une rdée lumineuse germa dans mon cerveau. Pour quoi 
ne pas raire uvec d(b fromages ce que je faisais jadis avec 
dés pigeons? Je me mis à l'œuvre. Dans les premiers 
temps, ça n'allait pas. Mes fl'-Omagcs ne comprenaient pa~ 
trop ce 'Ille j'exig1•a1s J'eux. \laintenant, ils reviennent 
très bieu. Je les promène dans une petite cage pour qu'ils 
\'Otent le pays. 

~eulcment, je ne puis me livrer à ce genre de sport 
qu en été ; voyez-vous, les fromages, c'est comme les lo­
c~motiv~. ça doit. être. chauffé pour que ça marche, 
aJouta-1-11 en souriant finement. EJ puis, les demi-fro­
mages mel~ent tleux rois plus de temps que les autres 
pour rcremr à leur coulommier. 

- 'fon ami, répondis-je, je \'Otis admire; vous êtes un 
homme de gén ie: je ne vous ferai pas poursuivre mais 
à l'avenir je mettrai mes fromages sous rloche. 

1 

J'ai tenu parole cl m'en trouve fort bien, grâce au ciel. 

L'HOTEL METR OLE 
LE CENTRE LE PLUS ACTIF DU PAYS 

LE LIEU DE RENDEZ-VOUS DES PERSONNALITËS LES PLUS MARQUANTES 

DE LA DIPLOMATIE. 
DE LA POLITIQUE 

[)ES ARTS ET 
1 

DE L'INDUSTRIE 
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CiJY<llld Prix 
&position Internationale des Arts 
Décoratifs Modernef' 
PA IUS 1925 

Notre marque de fabrique 
u LE MORSE u 

SPtClALISTF.S ER V~TEMENTS POUR L'AUTOMOBILE 

LES ~LUS IMPORTANTS MANUFACTUIUE~S DE MANTEAUX 

DE PLUlE, DE VILLE, DE VOYAGE, DE SPORTS 

! 1 
'. 

• 1 

Cbaussee d'lxelles, 56-68 Rue Neuve, 40 

1 
i 

Passage du Nord~ 24-80 

ANVERS. BRUGES. BRUXELLES, CHARLEROI, GAND, IXELLES. NAMUR, 

OSTENDE. etc. 




